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FAIS CE QUE DOIS !/

La flotte anglaise à Vancouver
Une tournée de propagande 

s’occuper de ses affaires ,
S’il voulait bien

Il ne faudruit pas que les l'êtes de la Saint-Jean-Bapti£te et 
le dernier procès nous fissent oublier ce qui se passe ailleurs.

Car il se passe de ce temps-ci des choses qui nous intéressent 
vivement. M. Bourassa parlera demain des récentes déclara­
tions faites au parlement britannique et des répercussions 
qu’elles peuvent avoir sur la politique canadienne. On nous 
permettra d’appeler l’attention de nos lecteurs sur la campagne 
de propagande que paraît amorcer la présence à Vancouver de 
l’escadre nritannique qui fait présentement le tour du monde.

Les courtes dépêches d’Australie et d’Afrique-Sud que nous 
avons reçues ces mois derniers nous avaient incliné à croire que 
l’objectif principal de la croisière britannique est bien la propa­
gande. L’attitude de sir Frederick Field, à peine arrivé a Van­
couver, ne dément point ce pronostic.

Une dépêche de Vancouver, datée du 24 juin (service de la 
Canadian Press) nous disait en effet ceci:

Le vice-amiral sir Frederick Field a été le principal ora­
teur à un goûter donné en l'honneur de l'escadre. Sir Fre­
derick a insisté sur la croissante importance d’une marine 
canadienne comme résultat du commerce maritime croissant 
de ce pays et de l’expansion des pays asiatiques.

Tout en protestant qu’il ne veut point se mêler des affai­
res du Canada, sir Frederick déclara que, personnellement, 
il croit que le Canada devrait équiper et maintenir quatre 
croiseurs, dont deux seraient sur le Pacifique et deux sur 
l’Atlantique.
Et la dépêche ajoutait: ^

Des représentants de la Navy League, qui ouvre son con­
grès annuel ici aujourd’hui, ont assuré à sir Frederick que, 
même dans les provinces canadiennes de l’intérieur, le mou­
vement d’intérêt à la question navale grandit rapidement et 
ont exprimé l’opinion que l’idée, d’une marine canadienne 
devient plus populaire.
Quelques heures plus tard, à un banquet de la Navy League, 

sir Frederick (voir une seconde dépêche du 24 juin) "faisait un 
plaidoyer pour l’unité de- l’Empire et l'entente dans VEmpire" 
et reprenait, sans paraître trop y insister cependant, les grandes 
lignes de son premier thème.

* * *
On voit tout de suite à quoi cela mène. Sir Frederick pas­

sera plusieurs semaines au Canada, il y a toute chance, si rien 
ne le gêne, qu’il continue sa campagne d’un bout h l’autre du 
pays, utilisant pour cela toutes les manifestations qui seront 
organisées en 1 Honneur de l’escadre, liant partie à l’occasion 
avec la Navy League et les autres groupes de ce genre 

Mais pourquoi rien ne viendrait-il le gêner?
Une chose est certaine: c’est que la question de la marine, 

sous la forme où l’aborde sir Frederick, est d’abord une ques­
tion canadienne. Le commandant de la flotte le sait si bien que, 
tout en nous donnant un avis qui ne paraît pas lut avoir été de-

comprendre un 
que Ion voudra, 
de ces affaires

nos affaires.
Il serait tout disposé alors à recevoir et à 

avis discret, formulé aussi diplomatiquement 
le priant de rester effectivement en dehors rte 
Pourquoi ne le lui donnerait-on pus, ou ne prierait-on pas ses 
chefs directs de le lui donner?

Ce serait tout profit pour la cordialité des relations anglo- 
canadiennes.

Car, si 1 amiral continue à faire de la propagande et à 
donner publiquement son avis sur les choses canadiennes, il est 
à présumer qu’il se trouvera quelque Canadien pour lui donner 
la répliqué, et où s’arrêtera alors la controverse?

Orner HEROUX-

L'actualité

Un bel exemple
Le perpétuel frisson des peu­

pliers et la moire d’une pelouse 
quotidiennement peignée et arrosée 
bordent les hauls édifices conven­
tuels de la Congrégation Notre- 
Dame, rue Sherbrooke ouest.

C’est une oasis au milieu du dé­
sert, un peu de vie échappée aux 
bandelettes d’asphalte gin se croi­
sent et s’entrecroisent, qui momi­
fient tous les environs.

On aimerait g vivre comme 
plus haut là-bas dans ce grand édi­
fice de pierre de. forme plus que 
laide — banale — qu'est le Sémi­
naire de philosophie, mats qui voit 
se dérouler à ses pieds l’un des plus 
beaux panoramas du monde. Ce­
pendant la vie a déserté l’école fé­
minine et le Séminaire. Les vacan­
ces sont venues et la Jeunesse est 
heureuse et part au premier son de 
cloche. Mobile, irréfléchie, fiévreu­
se, elle n’est pas faite pour goûter 
cette calme beauté. Elle ne voit rien 
du présent. Elle fouille sans cesse 
de ses désirs impatients l'avenir 
fermé.

Elle hait tout ce qui retient son 
élan, tout ce qui la limite. Les élè­
ves d'aujourd'hui ne. comprendront 
que dans dix ou vingt ans la fête 
quotidienne offerte à leurs peux 
innttentifs qui ne s’élevaient guère 
midessus de l'horizon borné par te 
jeu de paume et lé jeu de tennis.

Quel charme! les vacances!
* * * '

Cependant il V a dans ce couvent, 
dont nous parlions tantôt, grand 
rassemblement, bruissement de li­
vres, crissements de la plume qui 
court sur un rugueux papier.

Quelles sont ces rumeurs écoliè­
res? Ça sent l’encre et Vexamen. 
C'est un congrès pédagogique. 
(Quel mot affreux!)

De tous les points de la province 
sont revenues sous l'aile de /'Alma 
matér des normaliennes. Elles vien­
nent pour la plupart de quitter 
leurs classes, de chasser, après les 
avoir héroïquement chargés de
Srix, ces petits écoliers qui furent 

mr tourment de dix mois. Voilà 
les vacances l voilà les portes ou­

vertes! vottà la liberté rendue! Elles 
pourront enfin vivre pour elfes- 
mimes, ne point laisser arracher, 
couper en petits morceaux leur 
temps par dix. vingt, trente on qua­
rante moutards Indociles!

Pour communiquer la science, il 
faut qu’elles l’acquièrent sans ces- 
es. Et pour honorer /’Alma mater,

elles ont songé que rien ne serait 
plus digne et plus utile que de se 
remettre au travail là où elles ont 
appris « travailler.

Ainsi lu fille vaillante qui rentre 
au foyer, après une longue absence, 
va décrocher le tablier à la place 
connue, le ceint sous les regards 
mouillés de sa mère et reprend 
avec joie tes gestes quotidiens du 
ménage qui tissent la forte intimité 
de la femme avec la maison.

Les ouvriers observent en chô- 
mant la fête du travail. Mais pour­
rait-on trouver façon plus neuve et 
pins juste, plus digne et plus utile, 
d'observer le 25/éme anniversaire 
de celle célèbre école normale que 
par un congrès pédagogique?

NEMO-

La corruption répandue jusque 
dans les familles par le moyen des 
quotidiens est encore plus insi­
dieuse que relie qui s'affiche le 
long des rues et des trottoirs. Et 
si les journaux populaires ne sc ren­
dent pas aux demandes des figues 
de chefs de famille, elles ne de­
vront pas manquer de conseiller à 
leurs membres de chasser impitoya­
blement ces feuilles de leurs foyers.
Le port de Québec

Le port de Québec a pris depuis 
quelque temps une importance qui 
s’accroît. Plusieurs compagnies de 
paquebots dont les navires avaient 
New-York pour port principal d’at­
tache, en Amérique, transportent 
maintenant leurs voyageurs jusqu’à 
Québec. Il y vient déjà, il y vien­
dra encore un plus grand nombre 
de paquebots d’un tonnage trop 
fort pour qu’ils remontent le fleuve 
jusqu’à Montréal. La voie maritime 
du Saint-Laurent a aussi de plus 
en plus d’attraits pour les touristes 
américains. Il arrive déjà, à Qué­
bec, que le port, insuffisamment 
pourvu de quais à eau profonde, 
soit congestionné, à de certains 
jours. Et plus cela ira, pire ce se­
ra, si le gouvernement fédéral ne 
s’avise à donner à cette ville de 
nouveaux entrepôts, de nouveaux 
quais, un outillage maritime per- 
fectionné. La commission du port 
de Québec veut obtenir d’Ottawa 
de l’aide, afin d’exécuter au plus 
tôt, en prévision d’un développe­
ment certain, des travaux de creu­
sage, de construction, dont la Ca­
nadian Shipping Federation, les 
grandes compagnies de transport 
ferroviaire ou océanique et de nom­
breuses Chambres de commerce ont 
déjà approuvé les grandes lignes. 
Montréal, loin de s’opposer à ce 
que le port de Québec s'outille et 
se mette en mesure de recevoir plus 
de gros paquebots, afin ^le prendre 
dans le mouvement des échanges 
commerciaux avec l’Europe la pla­
ce que lui assurent ses avantages 
naturels, verra avec satisfaction 
l’Etat donner son appui à la com­
mission du port de Québec. N’est- 
ce pas mieux pour le Canada que 
les gros transatlantiques incapables 
de remonter le fleuve Saint-Lau­
rent jusqu’à Montréal aillen^ à Qué­
bec plutôt qu’à Boston ou à New- 
York? C’est ce que comprennent 
les Montréalais, et c’est pourquoi 
ils souhaitent le développement du 
port de mer do Québec.
Prompt voyage

A sa troisième tentative, un avia­
teur américain, le lieutenant Mau- 
ghan, a pu partir en aéroplane de 
New-York le matin, au lever du so­
leil et se rendre le soir même à 
San-Francisco, tout d’un trait, sauf 
quelques brefs arrêts pour se ravi­
tailler d’essence et d’huile. Les 
journaux ont assez peu parlé de cet 
exploit, qui en est ppurtant un re­
marquable. C’est que les feuilles 
américaines sont pleines des débats 
dui ont lieu au congrès politique 
des démocrates, à New-York, et que 

Inos journaïux à nous, pour la plu- 
Ipart, n’avaient pas trop d’espace 
i pour parler du procès des six ban­
dits condamnés a mort lundi après- 
midi à Montréal. Maughan a fait 
tout le vovage de près de 3.000 mil­
les en 21 heures et trois quarts, soit 
à une vitesse de près de 150 milles 
à l'heure. Et cela lui a coûté à peu 
près $102 de combustible, a-t-il dit 
hier. Il a fait le trajet seul, sans 
même un mécanicien. Il y a dix 
ans, c’eût été un événement sensa­
tionnel. Aujourd’hui, c’est un re­
cord entre mille autres, et le public 
y prête moins attention que s’il 
s’agissait de la mise hors de com­
bat, aux poings, de Dempsey par 
Firpo.

G. P.

La session d’Ottawa

Les conservateurs veulent que 
Murdock reste dans le cabinet

Il contribuera, dit M. Logan, à affaiblir davan­
tage un cabinet déjà faible — M. Bureau dé­
clare qu’à la place de M. Murdock il eût agi 
comme lui — M. Archambault présente le rap­
port — Vives interruptions — Le héros fait 
son entrée triomphal e — Au Sénat

Bloc - notes
La suite

Il faut féliciter les ligues de chefs 
de famille de l’initiative /m’elles 
ont prise d\.p.prochcr le comité exé­
cutif montréalais afin d’en obtenir 
la suppression des affiches de théâ­
tre et de cinéma dangereuses pour 
la morale, et aussi le comité d’a­
voir promis de se rendre à leurs 
représentations. Mais le mouvement 
d’assainissement ne devra pas s’ar­
rêter là. Théâtres et cinémas pu­
blient déjà à pleines colonnes dans 
certains journaux montréalais des 
reproductions de ces affiches. Il 
faudra donc pousser la campagne 
usou’auprès de la direction rlc ces 

quotidiens, faire à chacun des re­
présentations à ce propos, prier les 
-ropriétaires de ces feuilles d’agir 
comme vient de le faire le comité 
exécutif. Il est certain qu’ils ne se 
rendront pas facilement à cette 
demande; mais si l’on insiste, si on 
leur montre que le mouvement est 
sérieux, ils v penseront à deux fois 
avant d’encourir la désapprobation 
marquée des sociétés qut se sont 
rendues hier à Thôtel de ville et 
celle de leurs membres. Si la cam­
pagne d’assainissement devah se 
borner aux seules affiches de théâ­
tres et de cinémas, H resterait que„ cru
les entrepreneurs en spectacles 
pourraient encore souiller l’esprit 
et l’intelligence des adolescents et 
des jeunes gens, en se servant des 
feuilles populaires. Pour que le 
mouvement ait toute sa force, il 
faut donc proscrire les affiches et 
les images suggestives, des jour­
naux comme des places publiques.

Le R. F. Bernard, C.S.V.
On sait que notre distingué col­

laborateur, le R. F. A. Bernard, des 
Clercs de Saint-Viateur. poursuit 
depuis deux ans à Paris d’impor­
tantes études littéraires et histori­
ques. Il vient d’y soutenir (le H 
juin), devant un jury composé de 
MM. Henri Froidevaux, doyen de la 
Faculté des Lettres, et Gustave Gau- 
therot. professeur d’histoire con­
temporaine, à l’université catholi­
que de Paris, une thèse sur I.a Gas- 
pèsie, foyer de. vie française et ca­
tholique, suivie d’un examen oral 
portant sur deux questions princi­
pales: a) I.e Satut-Laurent : élude 
physique et économique; b) Les 
survivances françaises au Canada; 
leur histoire, leur importance, leur 
avenir. T.a soutenance s’est termf- 
nét par l’attribution au candidat du 
Dlnlàme d’Eludès supérieures 
d'Histoire d’équivalent du Docto­
rat en Sorbonne officielle), avec la 
mention très honorable.

La thèse du B. F. Bernard por­
tai particulièrement sur le rôle des 
Acadiens en Gaspésie. C’est en mê­
me tempa qu’un travail d’histoire 
scientifique, un pieux hommage à 
la mémoire de ses ancêtres aca­
diens.

Nous nous réjouissons de ee qu’­
un sujet d’histoire si cher à nos 
coeurs ait été norté à l’Université 
catholique de Paris et nous félici­
tons respectueusement l’auteur de 
son beau succès.

(Par Léo-Paul DESROSIEHS)
Ottawa, le 26. —- Le débat sur les 

accusations formulées contre M. 
Murdock a fait long feu. Le minis­
tre du travail est sorti blanchi de 
toute une avalanche de discours, 
mais, ce n’est qu’à trois heures et 
demie, ce matin, et après trois vo­
tes consécutifs, suivis avec inté­
rêt par la députation presque au 
grand1 complet.

Le vote, cependant, sur l’amen­
dement des conservateurs au rap­
port de la majorité du comité par­
lementaire chargé d’étudier le cas 
de M. Murdock a donné une grosse 
majorité au gouvernement. Pas 
moins de 149 progressistes et libé­
raux ont voté contre 39 conserva­
teurs, aucun des partis ne souffrant 
de défection, pour dire que M. Por­
ter n’avait pas réellement et légale­
ment prouvé son acte d’accusation.

Mais M. Irvine, député ouvrier, 
s’est levé ensuite pour présenter un 
autre amendement. Suivant un prin­
cipe de la loi écossaise qui rend 
trois verdicts possibles, celui de 
coupable, de non coupable, et d’ac­
cusation non .prouvée, il a deman­
dé au parlement de renvoyer le rap­
port au comité pour que celui-ci 
en retranche les mots qui disent 
que M. Murdock n’est pas coupa­
ble. Il voudrait y faire insérer à 
la place ceux d*“accusatioi»s non 
prouvées”.

Inutile de dire que les libéraux 
ne veulent pas de cet amendement, 
car ils souhaitent blanchir complè­
tement M. Murdock, et que les con­
servateurs n’en veulent pas, non 
plus, car ils veulent, pour leur part, 
le noircir à tout jamais. C’est 'ce 
que disent en peu de mots le pre­
mier ministres le chef de l’opposi­
tion, et M McConica qui a parlé 

our la faction progressiste favora­
ble au gouvernement. Vingt-deux 
progressistes et travaillistes ont 
appuyé cet amendement tandis que 
129 libéraux, conservateurs et pro­
gressistes ont voté contre. Mais les 
conservateurs qui n'avaient pas 
beaucoup le souci d’augmenter la 
majorité ministérielle n’ont pas 
contribué plus que six ou sept vo­
tes à cet alignement des partis.

Mais leur absence ne les a pas 
empêchés de demander le troisiè­
me vote sur l’adoption ou le rejet 
du rapport de la majorité du co­
mité. Ils sont alors entrés en bloc 
et ont aligné, avec l’appui de quel­
ques progressistes, 44 votes, contre 
les 119 du parti libéral aidé du 
reste du p;.rti progressiste.

M. Murdock était donc définiti­
vement blanchi. La comédie était

l’adoption du rapport du comité 
blanchissant M. Murdock dans un 
discours assez long, mais clair, in­
téressant et bien divisé. Ce rapport 
est à l’effet que le ministre du tra­
vail a bien retiré $4,950 de la Ho­
me Rank, succursale d’Ottawa, le 
15 août dernier, mais qu’il avait 
ainsi agi sur informations obtenues 
de M. Gordon, et que rien ne prou­
ve qu'il a manqué à ses obligations 
de ministre de la Couronne et de 
député du parlement.

M. Archambault, après avoir 
complimenté le comité du bon tra­
vail qu’il a fait et de la manière 
dont il l’a exécuté, déclare tout de 
suite qu’une enquête de cette sor­
te doit être conduite comme un 
procès devant les tribunaux, et 
qu’ainsi il a dû appliquer, comme 
président, les lois de la preuve en 
toutes circonstances. M. Murdock 
lui-mênie s’est empressé d’éclairer 
le comité et de révéler un bon nom­
bre de faits qui seraient restés 
dans l’obscurité. Il faut lui en avoir 
de la reconnaissance. Ayant décla­
ré sous, serment qu’il n'avait pas 
eu connaissance de la réunion du 
14 août au soir entre les adminis­
trateurs de la Home Bank et quel­
ques ministres, avant que cette en­
trevue ne soit généralement con­
nue du public, on peut induire de 
ces paroles que le cabinet n’a pas 
débattu l’affaire à sa première ré­
union du 15 août au matin, et 
qu’ainsi M. Murdock n’a pas reçu 
d’informations officielles avant de 
retirer son dépôt. D’ailleurs, preu­
ve corroborante que le cabinet n’a 
lias discuté l’affaire de la Home 
Bank à cette réunion, c’est que le 
premier ministre avait décidé, tout 
de suite, la veille au soir, dans le 
cours de l’entrevue, de refuser à 
la banque l aide qu’elle demandait. 
Il est impossible d’aller plus loin 
de ee côté, car le serment d’office 
ne permet pas aux ministres de ré­
véler ce qui s’est dit au conseil, 
comme le juge McKeown l’a déci­
dé. comme il l’a jugé lui-même en 
compagnie d’une grande majorité 
du comité.

M. Murdock a aussi déclaré sous 
serment que le 15 août, au midi, à 
l'heure où il a relire son dépôt, il 
ne possédait aucune autre infor­
mation que celle que M. Gordon 
lui avait fournie le 9. C’est dire 
que te ministre du travail n'avait 
rien appris de nouveau à la réu­
nion du conseil qui venait d’avoir 
Heu, et qu’ainsi les ministres n’a­
vaient pas soulevé celte question. 
On peut conserver des soupçons à 
l'effet contraire, mais ce n'est pas

L’Afrique-sud nommerait un ministre 
en Europe avec siège en Hollande

Le “Rand Daily Mail” annonce cette nouvelle — 
M. Hertzog aura complété son cabinet lundi 
prochain <

Le chancelier Marx a convoqué une conférence 
des Etats fédérés aile «nands pour le 3 juillet — 
La politique anglo-fra i.çaise

JOHANNESBLtRG, 26 (S. P. A.) (via Reuter).—Le Rand Daily Mail 
croit savoir que le nouveau gouvernement nationaliste de l’Union a 
l’intention d’accréditer un ministre de l’Afrique-Sud en Europe avec 
siège en Hollande.

LE CABINET SUD-AFRICAIN
LE CAP, 26 (S. P. C.) (via Reuter). — Le cabinet du nouveau pre­

mier ministre James-Barry Hertzog sera complété lundi prochain après 
une conférence avec le parti travailliste.

J.e cabinet tiendra sa première assemblée le même jour. L’une des 
premières questions à l’étude sera de choisir la date de la visite du 
prince de Galles.

UNE GRANDE CONFERENCE ALLEMANDE
BERLIN, 26 (S. P. A.). — Le chancelier Marx a invité les premiers 

ministres des Etats fédérés allemands à une conférence qui sera tenue 
le 3 juillet. On y discutera la situation politique générale et en particu­
lier la question des réparations.

SERIEUSES DIVERGENCES
PARIS, 26 (S. P. A.).—'Les journaux du matin, dont la plupart sont 

opposés au gouvernement Herriot, disent que la différence entre les 
gouvernements britannique et français sont si importantes qu’il est pos­
sible que la conférence interalliée proposée pour le 15 juillet soit re­
tardée.

Ils discutent beaucoup la rédacUon différente des communiqués 
officiels anglais et français émis après la conférence de Chequers Court.

L’Oeuvre, qui appuie le gouvernement, dit que l’expression de “pacte 
moral” employée dans le texte français ne peut être traduite en anglais 
mais que la version anglaise “détermination commune” en est l’exacte 
signification.

sur la condition de la Home Bank, régissent le concours du Prix d’Eu-

terminéc. Alors, pour compléter la sur des soupçons que l’on peut 
scène, M. Murdock oui attendait en 
arrière de la porte est entré à pas 
carrés, comme on dit si souvent, et 
est venu prendre son siège pendant 
que les libéraux applaudissaient à 
tout rompre. Le premier ministre 
lui a donné une poignée de main, 
et l’on a passé à autre chose.

Les scènes amusantes n’ont pas 
manqué, et deux ou trois fois, de 
violentes altercations se sont pro­
duites entre le premier ministre et 
le chef de l’opposition, M. Drayton 
et le premier ministre. M. Bureau 
et M. Porter. Un député. M. Finn, 
d’Halifax, s’est ensuite mis a inter­
rompre les discours (les conserva­
teurs et à placer ses réflexions à la 
fin de chaque phrase, régulière­
ment, continuellement, avec une

dans son bureau,les recevait en sa 
qaulité de ministre, II ne peut être 
ministre pendant cinq minutes, et 
n’étre plus ministre peu après. Ce 
seul témoignage suffit à l’incrimi­
ner et à prouver gu’ü s’est servi 
de sa position de ministre pour fai- 
rj un gain.

Puis tout indique aussi que le 
cabinet a discute Eoffâire de la 
Home. Bank k sa réunion du 15 au 
matin. La gravité de l’affaire, l’opi­
nion des ministres exprimée dans 
leurs témoignages, le fait que M. 
Robb a demandé le 15 au matin, à 
huit heures, des documents écrits

(Suite de ta page 2)

condamner un homme.
En admettant, dit ensuite M. Ar­

chambault, que M. Murdock aurait 
retiré son argent après avoir ob­
tenu des renseignements secrets 
au conseil il resterait à décider s’il 
a mal agi ou s'il a bien agi. M. Ar­
chambault ne croit pas. pour sa 
part, qu’un ministre soit condam­
nable lorsqu’il s’évite simplement 
une perte, ne fait aucun gain e! 
accomplit un acte de conservation.

Des centaines de déposants ont 
retiré leur dépôt, ainsi que M. Mur- 
dock, dans les jours qui ont pré­
cédé la faillite, et personne ne les 
blâme. Bien plus, dit M. Archam­
bault, supposons qu'un ministre as­
siste à une séance du conseil avec 
une somme considérable d’argent

insistance remarquable et extraor-1 dans son gousset qu’il a l’intention
rf0^n7a,PT- nui^' > déposer a une banque détermi- 

d un certain temps, ont parle d<3 née, qUC pendant cette séance il 
demander son expulsion, puis ils appVenne que cette banque va fai-

dé

Une excuse
En dépit de nos prévisions, 

nous avons été incapables de sa­
tisfaire à la demande considéra­
ble pour le numéro du “Devoir” 
d’hier. Le tirage régulier et ie 
tirage supplémentaire ont été 
complètement épuisés. Notre 
réserve y a passé.

Nous présentons nos excuses 
ï nos lecteurs et prenons des me­
sures pour éviter la répétition de 
ce contretemps.

Nous prions nos lecteurs de 
nous aider en retenant d’avance 
le “Devoir” chez leur dépositai­
re.

w.

l’ont laissé faire ensuite. Quelques 
interruptions étaient amusantes, 
d’autres l’étaient moins, quelques- 
unes étaient polies, d'autres ne l’é­
taient pas. mais M. Finn ne s’en 
souciait guère, et semblait prendre 
plaisir à se tailler une réputation 
parlementaire qui ne l'aidera point 
à faire son chemin.

M. Bureau s’est aussi laissé aller 
sur les petites heures. Il a déclaré 
mi’il aurait fait la même chose que 
M. Murdock, qu'il n’nurnit pas ren­
du l’argent à moins d’être forcé par 
les tribunaux, que le ministre du 
travail avait agi eh bon père de fa- 
mille en retirant son argent et qu’il 
méritait des félicitations. T! a parlé 
de l’hynocrisic conservatrice, des 
déclarations malhonnêtes, de toutes 
sortes de rhoses avec aplomb et vi- 
nnenr. 11 a souligné le côté humain 
du ras de M. Murdork ou'on veut 
faire sortir de In politique ntei-s 
qu’il est encore ieune, ou'on a obli­
gé à remettre son dépôt alors ou’il 
est nnuvre et possède une nombreu­
se famille.

M. Drçyton avait parlé aupara­
vant des déclarations du premier 
ministre, de son discours qui res­
semblait à une farce, de s<>^ coups 
de poings sur la table ou’ tenaient 
lieu d’arguments, Mais lui-même a 
cU toutes les misères du monde à 
nlacer son long discours sans resse 
eouné par les interpeîlations sé­
rieuses ou roensses, les rires, un 
brouhaha, les points d’ordre. En 
somme fournée animée où l’on s'est 
uintôt rrèné le chignon avec en­
train ei vigueur, comme dans l’an­
cien temps.

LE RAPPORT
M. Jos. Archambault, député de 

Chambly-Verchères, a demandé

Le "Devoir” au voyage 
de liaison française

Les excursionnistes du voya­
ge de liaison française quittent 
Montréal cet après-midi pour y 
rentrer le 12 juillet. Notre ca­
marade Emile Benoist tes ac­
compagne pour représenter no­
tre journal. Il nous adressera 
en cours de route des lettres 
et des dépêches.

Nos lecteurs, qut sont depuis 
longtemps au courant de ce 
voyage, ne seront pas étonnés 
que le "Devoir" s'y associe 
puisque, depuis sg fondation, 
il n’a cessé de prêcher le rap­
prochement entre les divers 
groupes français d’Amérique. 
C’est dans cette idée qu’il or- 
yanise le pèlerinage en Acadie 
pour le t1 août prochain.

Rappelons à nos lecteurs que 
le convoi à destination de 
Grand’Pré et qui rentrera à 
Montréal en faisant le tour de 
la presqu’île de la Nouvelle- 
Ecosse quittera la gare Bona- 
venlure te dimanche 17 août 
prochain.

On trouvera au reste l’horai­
re, la carte de. l’itinéraire et 
les conditions du voyage à 
/’intérieur du journal.re faillite. S’il ne la dépose pas 

alors, quand même, apres, i! sc 
trouve absolument dans la position 
de M. Murdock aujourd’hui, et qui 
lui en ferait cependant un repro­
che.

M. Archambault termine son dis­
cours en insinuant que certaines 
choses se sont produites sous l’admi­
nistration conservatrice, beaucoup 
plus graves, beaucoup plus sérieu­
ses, mais dont ii ne veut pas par-,
1er pour conserver sa dignité de scmb,ent Ras BV0jr nssez lpmi président de comité. | compte du fait qu’il est élève à l’H-

eolc de Musique de l’Institution de 
M. PORTER PARLE Nazareth et non pa$ seutement de

! te! nu tel professeur.M. Gus Porter, qui a lancé 1 accu - ■

M. Gabriel Cusson
PRIX D’EUROPE DE 1924

Les journaux ont annoncé, dés 
lundi, que M. Gabriel Cusson avait 
remporté le Prix d’Europe de l'A­
cadémie de Musique, mais ils ne

sation contre M. Murdock, s’atta­
che à tisser ensuite autour du mi­
nistre la preuve des circonstances 
et des présomptions qui ne manque 
pas de force. Le ministre du tra­
vail, dit-il, ne mérite pas la sym­
pathie, parce qu’il n’a pas donné 
d’explications vraies avant tTy être 
forcé par l'enquête, malgré 1rs ac­
cusations explicites des journaux. 
Lorsque les journaux ont répandu 
l’affaire il a déclaré avoir retiré 
son argent pour payer sa maison 
tandis qu’en réalité, il l’avait retiré 
pour le déposer ailleurs et le mettre 
en sûreté. Il a contredit lui-même 
sa première déclaration. D’ailleurs 
il n’a pas remis l’argent tout de 
suite, mais il a attendu jusqu’au 
dernier moment pour s’exécuter. 
Et lorsque lui-même a demandé une 
enquête en Chambre, le ministre 
ne s'est pas défendu comme il au­
rait dû le faire. Toutes les actions 
du ministre emportent avec elles 
la conviction qu’il voulait tromper.

D’ailleurs M. Murdock, en rece­
vant les confidences de M. Gordon

Pensionnaire, dès son bas âge, 
de l'Institution des Aveugles. M. 
Cusson y a fait son cours entier de 
musique, il ne doit pas son succès 
à une préparation spéciale, mais à 
un entrainement long et méthodi­
que auquel ont pris part les bon­
nes religieuses, comme les profes­
seurs laïques de l’Ecole,

M. Cusson est deux fois lauréat 
de l’Ecole de Musique de Nazareth, 
1922: piano, orgue et violoncelle; 
1923. chant. 11 est bachelier en mu­
sique de rette môme école, affiliée 
à l’Université de Montréal (6 juin 
1924). A cause des règlements qui

rope, il a obtenu le 18 juin de cette 
annee le diplôme de lauréat de l’A­
cadémie de Musique de Québec.

M. Cusson possédait donc la su­
périorité que confèrent les études 
de préparation du baccalauréat et 
c est vraiment cette préparation 
qui lui a fait obtenir la bourse. H 
n aurait pu en effet préparer ce 
grade universitaire, si l’Ecole ne 
lui avait donné, depuis toujours 
pour ainsi dire, un enseignement 
prolongé et progressif, don» le ré­
sultat a été non seulement une cul­
ture musicale complète, mais utie 
culture générale fort avancée.

Scs maîtres furent, outre la dé­
vouée religieuse qui dirige l’Ecole 
(ic Musique de Nazareth, M. Gusta­
ve La belle, pour le violoncello, M. 
Alfred Lamourcux. pour le chant, 
M. Arthur Letondal, pour l’orgue cl 
le piano. MM. Achille Fortier et Ro­
main Pelletier pour l’harmonie, le 
contrepoint et la composition, mais 
son succès repose sur la base soli­
de de 1 enseignement qu’offre l’Ins- 
t* tut'on. Sans doute les professeurs 
qu’elle emploie ont-ils forme M. 
Cusson, mais il faut avant tout con- 
siocrer celui-ci comme élève de 
l Ecole de Musique de Nazareth.

C çst comme violoncelliste que 
M. Cusson s’était inscrit au con­
cours du Prix d’Europe et ses étu­
des avec l’excellent professeur qu’- 
est M. Gustave Labelle lui avaient 
nnnnû une forte préparation. Mats 
c os» le musicien complet que le ju- 
ry de I Académie a jugé. Outre Je 
violoncelle, M. Cusson étudiera en 
Europe le chant (il possède une
4 umi0 S, vo.ix dc baryton que M. Achille l ortiet lui conseille forte- 
ment de cultiver) et la compost- 
non. (.est la première fois que l’A­
cadémie envoie à Paris un bour­
sier aussi bien préparé et armé, 
car outre les spécialités déjà nom­
mées, M. Cusson suivra les classes 
dorguc que M. Marty, lui-même 
aveugle et l’un des olus grands or­
ganistes de Paris, donne à l'Insti­
tution Nationale des Jeunes Aveu­gles.

tout le monde se réjouira de la 
consécration que donne le jury d« 
1 Academie de Musique à l’ensei­
gnement donné par l’Ecole de Mu­
sique de Nazareth. Déjà celle-ci 
avait formé deux bacheliers en mu- 
mique, MM, Pierre Vézina et Ar­
mand Pcllerin, qui ne se sont pas 
présentes au Prix d'Europe. Or 
ceux qui sont tant soit peu au cou- 
cant des épreuves exigées pour ce 
grade, lesquelles comportent, en 
plus de connaissances musicales 
théoriques et pratiquées comolètes. 
une composition originale d'assez, 
grande envergure, savent qu'on n’v 
peut réussir sans une longue prepa­
ration spéciale, appuyée sur un 
développement parallèle de la cul­
ture générale. On ne peut, en ceci, 
se faire chauffer comme nour la 
préparation d’un brevet d’admis­
sion à (’étude d’une profession.

I.’Ecole, ses professeurs et scs 
nombreux amis suivront avec in­
térêt les progrès que fera M. Cusson 
à Paris, au cours de ses deux an­
nées d’étude. Préparé comme à! 
l’est, possédant un sens musical ai­
gu et un tempérament vibrant et 
doué de l’amour du travail, il ne 
saurait manquer de réussir.

Fréd. PELLETIER.

DEMAIN:
Ramsay MacDonald, homme d’Etat et pacifi­
cateur L’odyssée d’un “traître” — M. Mac- 
Donald et la paix du monde — La prochaine 
conférence — En serons-nous? — par Henri
Bourassa



' FRANCE RECONNAIT ,
LA RUSSIE SOVIÉTIQUE

Le cabinet Herriot en a décidé ainsi —remplit 
la promesse faite par son parti durant la der­
nière campagne électorale — Les .opinions 
sont divisées k ce sujet

MUSSOLINI REFORMERA
LES MILICES FASCISTES

Les fascistes devront prêter le serment d’allé­
geance au roi — Le premier ministre italien 
gouvernera avec le parlement.

Paris, 20, (S.P.A.) — Lors de sa 
réanion à l’Elysée sous la présiden­
ce de M. Doumergue, le cabinet 
Herriot a décidé de reconnaitre 
ofNclellement la Russie soviétique. 
Cette décision, qui ne sera pas an­
noncée officiellement avant quel­
que* Jours, a suivi la réponse des 
Etats-Unis qui accusait réception 
de, l’jBvis diplomatique concernant 
lai reprise des relations entre la 
France et J* Russie. Pendant le ré­
gime Poincaré les deux pays s’é­
taient engagés mutuellement à ne 
pas reconnaître le gouvernement 
soviétique avast -d’en faire connaî­
tre la décision & l’autre partie.

Avant de prendre cette décision, 
M; Herriot a conféré avec les re­
présentants des industriels qui ont 
des intérêts en Russie ainsi qu a- 
vec les porteurs d’obligations. Mais 
les opinions semblent très divisées 
cirticernant la reconnaissance di­
plomatique. Aussi le cabinet a-t-jl 
décidé de remplir la promesse fai­
te durant la dernière campagne 
électorale.

En prenant cette décision, le 
gouvernement Herriot sait très

obstacles. Il se présentait deux 
moyens: soit négocier avec la Rus­
sie pour obtenir la reconnaissance 
ides dettes envers les porteurs fran­
çais d’obligations russes et-la re­
connaître seulement si on en arri­
vait à une entente, soit la recon­
naître d’abord, comme a fait la 
Crrande-Bretagne, et négocier en­
suite afin d’essayer d’obtenir le 
plus possible dans les circonstan­
ces. M. MacDonald est à faire l’ex­
périence de cette dernière métho­
de et jusqu’à maintenant on ne 
voit pas encore quels en seront les 
résultats pratiques. Mais M. Her­
riot remarque que l’autre méthode 
fut adoptée depuis quatre ans et la 
Russie n’en a pas souffert beau 
coup apparemment et que de plus 
elle n’a rien accordé ni rien recon­
nu des dettes de l’ancien régime. Il 
est certain que l’opposition protes­
tera avec force contre la présence 
à Paris de Rokovsky et de sa suite, 
pour lesquels on a même retenu 
les appartements, mais l’opinion 
publique semble favoriser de faire 
quelque chose dans ce domaine, 
même si on doit risquer de ne rien

bien qu’il rencontrera plusieurs réussir de pratique.

Jè bonne Vieille manpie 
ou bon Vieux prix

Rome, 23, (S.P.A.)

DU CHAHUT AUTOUR DU KU KLUX KLAN
Le seul mot de Ku Klux Klan a provoqué des in­

cidents pugilistiques hier à la convention démo- 
cratique — Le nom de McAdoo est acclame.

New-York. 26, (S.P.A.) — A la 
convention démocratique hier, 
lorsque le Ku Klux Klan fut nom­
mé, il a donné lieu à une manifes­
tation d’opposition qui s’est termi­
née par une partie de boxe entre 
plusieurs délégués qui n’ont pas, 
apparemment résolu la question.

Lorsqu’on en fut arrivé au stage 
de nommer les candidats à la pré­
sidence. on a acclamé pour Me-

a fftit l’un eje ses plus importants 
(îîsèoürs en Chambre hier. 11 a aL 
firme que le gouvernement fasciste 
est prêt à gouverner constitution­
nellement par l’entremise du par­
lement; qu’il est prêt à donner au 
fascisme un caractère de stricte lé­
galité et de . le purifier de tous ses 
indésirables’et de suivre une poli­
tique de conciliation nationale qui 
oubliera volontairement le passé 
et les luttes sanglantes qui l’ont 
caractérisé, mais l’opposition ne 
devra pas, tenter de renverser le 
régime ou de forcer le gouverne­
ment à délaisser-ses-orincipes qu’il 
est déterminé à défendre à tout 
prix.

Il a parlé devant 341 des 382 dé­
putés fascistes. Toute l'opposition 
a décidé de s’abstenir de paraître 
en Chambre.

Il a dit que l’opposition tient des 
assemblées dans toutes les princi­
pales villes et qu’elle demande ta 
démission du gouvernement, la dis­
solution de la milice fasciste et une 
élection immédiate, mais Mussoli­
ni dit que pour aucune considéra­
tion il ne consentira a ces deman­
des. Il n’est pas prêt ô changer la 
situation actuelle parce qu’elle est 
suivant les principes du fascisme 
et qu’elle est le résultat d’une lon­
gue lutte durant laquelle 3,000 de 
ses compagnons ont perdu la vie. 

Ce qu'il craint le plus c’est que 
l’opposition soit déterminée à ne 
plus apparaître en Chambre pour 
protester contre le parti fasciste et 
contre ses méthodes. Aussi semble- 
t-il assez indécis sur ce qu’il fera 

, si les députés socialistes et autres 
eipe qui unirait tout le parti. Le ’ n’apparaissent plus en Chambre.

Mussolini fia Chambre que le parlement ne 
peut plus fonctionner. H dit que 
si l’opposition réalise, quelles sont 
ses responsabilités, ses membres 
reviendront à la Chambre prendre 
leur part au gouvernement du pays, 
même si cette part ne consiste 
qu’à critiquer les méthodes du 
gouvernement fasciste. “Vous qui 
êtes témoins des efforts du gouver­
nement, ajoute-é-il, vous qui con­
naissez le programme que le gou­
vernement désire suivre, vous pou­
vez conserver en paix votre con­
science si la crise augmente au 
lieu de diminuer; l'opinion publi­
que et l’histoire ne peuvent nous 

' blâmer.
Jusqu'à maintenant la milice 

fasciste ne prêtait serment d’allé­
geance qu'au gouvernement fascis­
te et non an roi. D’où les critiques

comité ne semble pas favoriser de 
nommer le Klan dans cette décla­
ration, mais de le laisser entendre 
dans une formule générale. On fa­
vorise l’entrée des Etats-Unis dans 
la Société des nations et on se pro­
noncera pour l’application de la 
loi sans nommer le 18ème amende­
ment de la loi Volstead sur la pro­
hibition. On croit que le program-

Mais il a ajouté que ce n est pas 
parce que l’opposition se retire de

de l’opposition qui disait que cette" 
organisation était illégale puisque 
toutes les milices doivent être sou­
mises au roi. Aussi Mussolini a-t-il 
décidé sur ce point en, assurant 
qu’à l’avenir toutes les milices prê­
teraient serment d’allégeance au 
roi.

Il a protesté avec énergie con­
tre la campagne de dénigrement et 
d’accusations fausses portées con 
tre certains membres ou gouverne­
ment dont l’honnêteté et la valeur 
ne peuvent être mises en doute. Ces 
personnes ne furent pas mêlées au 
meurtre de Matteotti et l’opposi­
tion ne voulait que jeter le discré­
dit sur le gouvernement.

Il a assuré qu’il est faux que le 
roi et lui fussent divisés sur cer 
taines questions.

Après son discours, il est allé 
continuer son travail au ministère 
des affaires étrangères où la foule 

' s’assembla pour lui manifester son 
admiratiop et son attachement.

Le Cigare
Stonewall
Jackson
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Est remis a

Adoo pendant près d’nne heure, ce me du parti sera terminé et soumis 
oui démontre bien la valeur de son à la convention demain matin.

-----=• ----------Tard dans la soirée, le sous-co­
mité s’est prononcé en faveur de 
l'indépendance des Philippines, 
une loi contre la corruption des 
fonctionnaires et des représentants 

Concernant la question du Ku et une loi pour défendre le “mouil- 
Klux Klan. un sous-comité cherche iage" du capital dans le* compa- 
a rédiger une déclaration de prin- j gnies.

organisation, parait-il. Le nom du 
gouverneur Smith sera présenté 
Aujourd’hui. Mais il n'y aura pas 
d» scrutin avant demain ou same­
di.

M. MacDONALD REFUSE DE SIGNER
Le chef d’Etat anglais n î veut pas engager son 

pays par écrit à assur er la sécurité de la Fran­
ce.
PARIS. 26 (S. P. A.). — D’après Y Intransigeant, le premier ministre 

MacDonaid aurait rejeté carrément la proposition de M. Herriot qui 
voulait que la Grande-Bretagne s’engage par écrit à assurer la sécurité 
de !a France. Il aurait aussi reifusé d’accepter le point de vue français 
sur les quinte années d’occupation de la Rhénanie d’après le traité de 
Versailles. M. Herriot voulait que ces quinze années ne comptent 
qa’è partir du moment où l’Allemagne s’acquitterait de ses paiements.

C’eut i’échec de M. Herriot i obtenir cette garantie de sécurité, 
ajoute le Journal, qui poussa les deux premiers ministres à se donner 
rendez-vous à Genève dans l’espoir que la Société des Nations pourrait 
sâncHonher des alliances défensives qui protégeraient adéquatement la 
France.

LA GRÈVE
DES POSTIERS

LES SERVICES SONT 
TOUS REGULIERS - 
TION POUR LES 
Ç.ANTS

PRESQUE
PROTEC-
REfMPLA

Feu M. Napoléon.
Lachance

Nous apprenons la mort de M.
Napoléon Lachance, inspecteur-or- 
gamtateur de la Société des Arti­
sans canadiens-français, survenue a 
sa résidence, i Longueuü, le 25 
juin courant. . . . , ,

M. Lachance est ne a Montréal, le 
16 juin 1846, du mariage de M. Eva­
riste Lachance et de dame Marie 
Gendron. Il épousa, le 19 août 1868, 
mademoiselle Eleonore Prévost, et 
de ce mariage sont nés trois en; 
f#nts: M. Rémi Lachance, employe 
des douanes; madame Rose de 'Li­
ma Bourdon et madame Hennin 
Descbènes.

Mutualiste. M. Lachance fut pré­
sident générai de l’ex-l’nlon Saint- 
Jpseph de Montréal et président de 
1» section St-Jean-Baptiste, de la 
Société Saint-Vincent de Paul. Ad­
mis dans la Société des Artisans ca- 
n*diersdr3nçais, en 1887, il fut
élu au poste de directeur générai . . - , ,
le 19 juin 1894. eL ie 25 mai 1897. j tes. M. Gaudet a demandé nu chef 
il fut nommé inspecteur organisa-j de police d’organiser un service 
leur de la Société, position qu’il a (de protection suffisante. Près de 
occupée jusqu’à sa mort. ideux cents agents ont été mobilisés

Les funérailles auront lieu same- à cette fin et l’on compte que les 
■ " • ‘ a 8 heures a. "«cènev de violence ne se répéteront

cer- 
at-

La situation due à la grève des 
postiers n’est guère changée. Les 
services s’améliorent chaque jour 
de plus en plus et ia livraison ré­
gulière des lettres commence à se 
faire un peu partout du moins dans 
les jprincipaux centres.

M. Victor Gaudet a déclaré que 
bon nombre des grévistes sont al­
lés hier lui redemander de l’em­
ploi. Il a pu en replacer plusieurs 
par suite du départ des nouveaux 
employés qui ont trouvé la besogne 
trop rude.

Comme deux facteurs ont été at­
taqués et rossés hier par des grévis

LCS lunerailies aurom lieu saint--! a i vue nu ci i vn vuhijjiv que 
di, le 28 juin courant, a 8 heures a. scènes de violence ne se répète! 
m., en Véglise paroissiale de Lon-^plus. Au surplus il n’est pas 
gumil. Le départ du convoi funè- tain que les facteurs aient étéguwits. Le départ 
bre aura lieu à sa résidence, 16, rue
Çt-Etienne, à 7 h. 45 a.m. 
avancée).

(heure

Ce soir à Saint Eusèhe

PROPOS
D’OTTAWA

Suite de la 1ère page
aux administrateurs de la banque, 
le fait que M. Murdock a déclaré 
que durant cette journée-là, il s’é­
tait produit des événements qui l’a­
vaient enfin décidé à retirer son 
dépôt, tout prouve bien, et jusqu’à 
l’évidence, que le cabinet avait dis­
cuté cette affaire, que M. Murdock 
était présent, et qu’il n’y a pas d’au- 
ter raison déterminante du retrait 
de son dépôt à une heure, moins 
de dix minutes après la fin de la 
séance.

(M. Porter présente alors son 
amendement au rapport du comité, 
amendement qui declare ^l110 ‘a 
preuve est suffisante pour condam­
ner M. MordoCk.

iM. German, libéral, défend ensui­
te M. Murdock. Il parle pendant 
assez longtemps du dépôt fait au 
nom du secrétaire. ‘^Le ministre du 
travail, dit-il, avait l’habitude de 
faire les dépôts de cette manière, et 
de plus, cette journée-là, il n’avait 
pas le temps d’aller à la banque lui- 
même, car d’autres affaires pres­
saient.Tout ce que les conservateurs 
ont réussi à obtenir, dit-il, c’est une 
preuve de circonstance. Cette sor­
te de preuve est quelquefois utile, 
mais elle n’est pas suffisante dans 
le cas qui occupe la Chambre, car 
l’opposition ne peut pas prouver 
que M. Murdook n’aurait pas retiré 
son dépôt, même si à la première 
réunion du cabinet on avait parlé 
de toute autre chose mie de l’affai­
re de la Home Bank. Les cours ne 
l’auraient pas admis.’’

L’AMENDEMENT EST REJETE
M. Lemieux déclare alors que l'a­

mendement de iM. (porter n’est pas 
rédigé comme il le faudrait, et 
qu’ai nsi il doit le rejeter. M. Han­
son présente tout de .suite un autre 
amendement, et il prononce son 
discours. Il accuse les membres li­
béraux du comité d’avoir conduit 
les procédures avec un esprit par­
tisan et préjugé, d’avoir agi d une 
manière trop étroite et trop judi­
ciaire lorsque le cas lui-même de­
mandait beaucoup de largeur de 
vues et beaucoup plus de latitude. 
Il soutient que le jugement de M. 
Archambault, calqué sur le juge­
ment du juge McKeown, à l’effet 
que les ministres n’avaient pas le 
droit de déclarer le nom de leurs 
collègues présents au conseil, était 
parfaitement absurde. grotesque 
même, et si injuste que M. Mur- 
dock s’en est aperçu peu après et 
a déclaré qu’il était present.

Puis il conteste l'argument de M. 
Archambault qui avait prétendu 
quo M. Murdock avait droit de re­
tirer son dépôt, car il ne faisait 
pas un gain. €’est, dans son opi­
nion. de la mntivai.se casuistique. 11 
faisait tort aux mitres déposants, 
aux actionnaires, et il faisait lui- 
même un gain considérable en s’é­
vitant une perte. La remise de l’ur­
gent, ajoute M. Hanson, est une au­
tre preuve de culpabilité.

Et il termine en disant que le
faire

déclaration aux journalistes lorsque 
les journaux ont publié l’affaire, il 
tentait de se couvrir encore. En re­
fusant tout d’abord de dévoiler le 
nom des ministres présents à la 
réunion du cabinet du 15 août, le 
gouvernement voulait couvrir M. 
Murdock. En ne déclarant pas au­
jourd’hui que l’affaire de la Home 
Bank n’a pas été débattue à cette 
même réunion, comme il peut par­
faitement le faire, le cabinet cou­
vre encore M. Murdock. En somme, 
du commencement à la fin de toute 
cette aventure, on voit un ministre, 
un gouvernement qui tentent de 
s’excuser, de cacher une faute, de 
trouver des excuses et qui, lente­
ment, doivent vider leurs positions 
l’une après l’autre, car elles sont 
intenables. M. Meighen décide aussi 
M. Logan, Ibiéral, à retirer une dé­
claration un peu violente à l’effet 
que M. Peter Smith, l’ancien tréso­
rier provincial de l’Ontario, était 
sur le chemin des pénnenciers. Ne 
condamnons personne avant que 
les tribunaux se soient prononces, 
reconnaît M. Logan qui avoue s’etre 
laissé entraîner par la chaleur de 
l’improvisation. Et voilà qui nous 
rappelle un incident piquant du 
parlement québécois alors que M. 
Taschereau s’était laissé emporter 
de la même manière.

M. Cannon et ensuite M. Macken­
zie King parlent de M. Murdock, 
mais pas beaucoup des faits qui 
sont devant la Chambre. Ils défen­
dent le ministre du travail qui pos­
séderait l’admiration de toute la 
population canadienne, serait un 
homme juste, intègre et l’ami de la 
classe ouvrière. Les conservateurs, 
disent-ils, veulent le faire sortir de 
la vie publique et s’en debarrasser, 
parce qu’ils se souviennent des ac­
cusations que M. Murdock a lancées 
autrefois contre les ministres con­
servateurs. alors qu’il était membre 
du tribunal du commercé. Us sou­
tiennent que l’honneur do la Cham­
bre est sain et sauf. Ils insistent 
aussi sur la partie du témoignage 
qui leur offre un avantage, celle ou 
l’inculpé a dit qu’il avait retiré son 
dépôt sans informations officielles.

LA SITUATION POSTALE A 
WINDSOR
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Préparez le terrain
-avant de Téléphoner

UN MANUFACTURIER qui emploie le 
Longue Distance pour ses ventes, attri­

bue le succès phénoménal d’une récente cam­
pagne de "Ventes par Téléphone” dans une 
grande mesure au fait que ses ~ détaillants 
étaient avisés d’avance.

Il avait adressé à chaque détaillant une 
carte dans le genre de celle reproduite ci- 
dessous. Trois jours plus tard il es appelait 
sur une base de Slation-à-Slation. Dans cer­
tains cas il profita de* tarifs réduits en vi­
gueur de 8.30 à minuit en les appelant dans 
la soirée.

Les détaillants étaient préparés et il n’y 
eut pas de pertes de temps car presque tous 
avaient les renseignements devant eux. Et 
la campagne fut un grand succès, non seule­
ment au point de vue de la quantité des mar­
chandises vendues, mais de l’économie dans 
les frais de vente.

C’est un plan qui vaut bien qu’on l’essaye.

F. G. WEBBER, 
Gérant.

........../
M................... »e vous avi-avons Vhom.eur "1'.............
ser que notre - naue Distança
vous «ppellera par Longue ^...........

.............................. (date)
(heure)

au suiet de ^treBi0afnfcr^ Compag«le

Le cas de Me Jacobs
IL DEMANDE " AU .CONSEIL DU 

BARREAU DE FAIRE CNE EN­
QUETE — MOREL ACCUSE 
NIER! D’AVOIR TUE OLBROUX 
ET STONE
Me Lyon-W. Jacobs s’est .présenté 

hier après-midi devant le conseil 
exécutif du Barreau de Montreal et 
a demandé que ce dernier fasse 
une enquête sur les accusations qui 
ont été lancées contre lui au cows 
du procès. Il a protesté qu’il y al­
lait de l’honneur de tout le Bar­
reau. On lui a répondu que la cho­
se serait faite en septembre pro­
chain, au début de l’année judiciai­
re. La prochaine assemblée du 
Barreau n’aura lieu qu’en septem­
bre et Je conseil ne tiendra pas 
d'assemblée spéciale à moins que

A Windsor, la situate n postale 
n’est pas beaucoup meilleure. La po­
lice ne donne pas toute la protection 
possible aux postiers ni « ceux qui 
veulent s’engager. Sur 36 employés L
nouveaux que Iv "“a” JTÏÏÏÏ -J l’affaire ne prenne des développe- 
aecepléi. 8 agdement ««« nouveaux

taqués par des grévistes.
Les grévistes de leur côté font

Prouve d’un entrain remarquable.
s escomptent que dès aujourd’hui 

ils réintégreront leurs bureaux. Les 
nouvelles qui leur sont venues de

Voici le programme qui sera exé- Toronto °nt particulièrement j gouvernement ne peut rien
cuté ce soir à l’occasion de l'inau- encoura8t‘s- I!s ont été avertis de qui fera plus de plaisir a l’opposi-
guration des orgues de St-Eusèbe de 1 se tenir orcts à reprendre le Ira- don que de retenir M. Murdock
Verccil: va>* ^ a besogner ardument afin de parmi les membres du gouverno-

1 Festival fantaisie, H. Tshirch; services en état nor- ment. Voilà qui fera notre affaire,
2 a) Bénédiction nuptiale, Th. Du-! h1”’- ‘ dit-il. car le cabinet déjà faible
bois; b) Sérénade, Squire; (c Ades- New-York, 26. (S;P.A.) -r~ Un s’affaiblit encore et les eonserva-

orage d’une rare intensité s’est j fours auront le soin de 1 attaquer
abattu sur New-York vers 5 h. 30, sur ce point d’un océan à l’autre,
hier soir. Quoiqu'il n’ait duré'afin que personne n’en ignore. -?

oe «par Mme
Tgement pour or 
Blanche Alméras-

.'ourhier. 2. bis: Extase de la Vier- _ ____. . ___ , .
ae, Massenet; M. C.-A. Desmarais. 3. qu’environ vingt minutes, il a causé T>II.tl .--..viiai icrt-
Menuet français, Amédée Trem-lacs dommages considérables. Une MLLE McMtAlL alioll
blav; 4. a) Andante Cantabilc, IV jeune fille s’est noyée, les services! M„ M .j - le
symphonie. Ch.-M. Widor; b)1 des tramway* otif été arrêté», in :Miirdock ah^eti^é* son 
(ibanson matinale. Friler. c) Mélo-. foudre n frappé un tratmvav & tAiît de suite” avint son;
die. Thalbcrg; arrangement poinr i blessé un dizaine de perwMtnei, -.îif nns déuosésôn «"-!
orgue par madame Blanche Aimé-j plusieurs gares du métropolitain rt^Miite^îllleurs nuis se
ras-Fournicr. 5. Toccatc en ré. R. ont été inondées et les dommage* ^ hureau nZr la
Kinder; 6. Marche héroïque, Saint- matériels sont assez élevés. Le!'0*1 rendu à s0" \\urTai'sL£nS vent faisait 72 mille» à l'heure *tlîlon1n1cr k un1? *«f.rita,re af|" <,u„®llr
^ihoframme de la bénédiction du U est tombé un pouce d'eau durant !? dépote ellc-metuo en son nom.

travail. Sur ’200 individus ^ qui on 
a offert les places des grévistes, un 
seul a dit oui. Les autres ont refuse 
parce qu’ils craignent les mauvais 
traitements.

j|c î|c *
A Toronto, la situation s améliore 

un peu. Un a commencé à faire la 
livraison à doinicM© en certains 
quartiers. Les nouveaux employés 
se familiarisent avec la topographie 
de la ville. Mais les femmes des gré­
vistes menacent et intimident les 
femmes de ceux qui sont retournes 
au travail. Les grévistes eux-mêmes 
ont réussi à dissuader de travailler 
quelques-uns des leurs qui avaient 
repris leur tâche quotidienne.

* * *
Dans son communiqué aux jour­

naux, M. Stewart ajoute que 200 des 
grévistes de Toronto auraient reçu 
des salaires supérieurs à ceux qu ils 
recevaient avec la mise en vigueur 
de la nouvelle échelle. D’autres 
grévistes ont laissé des positions 
qui leur donnaient jusqu'à $1,900 
par annéo. Il ajoute enfin (jue le 
gouvernement paie aux postiers 3 
semaines de vacances par année, 
pJein salaire en eus de maladie, dou­
ble paie pour travail les jours de

Léo-Paul DESROSIERS.

njjn
Très Suint-Sncrenient.

Cor jesu, Cor Mnriac. F.H. O Sn- 
iutaris (à la capella) Perosi. Sui­
ve Regina (de la trappe d Ukn) Un 
Cistercien. Sàive Pater Salvntom, 
Richard R. Terry, (in chorale de 
l’académie Meilleur). Tantum ergo 
G. Sehonfs.

iMaitre de chnpelie, prof. Jean 
Goulet. Organiste, prof. A. SbMar- ». 
tffi.

cette période relativement courte.

&es bill fis sont eh vente chez Ed. 
haûibnr't, wnret'imd He mu*!- 
^ .pue, " me „ est. cl a i
âbytere St-Euscbc.

Emportez le DEVOIR 
eu partant pour la cam­
pagne. L’abonnement 

de UN DOLLAR 
c e ce jour juequ’au 1er 

^epiembre.

Il y a trop de choses qui ne s’expli-

A la chapelle de
Marie-Réparatrice

Chapelle de Marie-Réparatrice,
~ -------------- „ , 1023, Moift-Roval ouest, jeudi, vcil-
quent pas naturellement duns I lus- |e de ]a ftMe du Sacré-Coeur, Heure- 
toire de M. Murdock et c est pour- sninte de 8 à 9 heures du soir. Of- 
quol elle votera corttre.le rapport hcc du Sacré-Coeur, enntiques, a- 
arec plusieurs progressistes. mende honorable, snhit solennel.

Le chef de l’opposition qui parle Vous êtes priés d’y assister, 
ensuite raisonne in plupart du Samedi prochain, commencera a 
temp* de la même manière que Mlle 7 h. 30 du soir, une retraite fer- 
McFhail. M. Murdock en déposant mée pour les jeunes filles; celles 
son argent au nom d’un secrétaire qui ont demandé leur place peu- 
a fait quelque chose d’absurde, et vent se rendre au couvent sans leur 
qui marque lé soin de se couvrir, billet d’admission à cause des du- 
!En laissant quclqus-i dollars à la ficultés de la noste. 
ttoitiïr Bank ii prenait encore soin Couturière demandée au couvent 

1 le se rouvrir. En faisant une fausse de Marie-Réparatrice.

On ne sait encore s’il y aura une 
enquête royale. Personne ne parait 
pressé d’en vouloir. Me Calder est 
parti hier pour Québec où il doit 
conférer avec le premier ministre 
sur l’opportunité de former une 
Commission royale.

A la prison de Bordeaux, les con 
damnés à mort sont très abattus. 
Seul Morel reste calme. Il proteste 
que “Nieri a tué Cléroux et aussi 
Stone. Il prétend que lui-même Mo­
rel, n’a pas été tué par lui presque 
par miracle. Nieri voulait ainsi 
avoir une part plus grande.

Ceux qui ont chômé
Voici une liste supplémentaire 

des magasins qui ont feriné à 1 oc­
casion de la St-Jean-iBaptiste.

MM. J.-O. Lemieux, rue SGDems; 
Leduc, Lepage et cie, Mont-Boval; 
H. Sylvestre et Fils, Mont-Royal; 
Mme Chàtenuneuf, Mont-Boval; 
MM. E.-G. Laurin, Mont-Royal; Moï­
se Laurin, Mont-Royal; Lacroix et 
Léger, limitée, Mont-Royal; R.-A. 
Gérard, Mont-Boval; Alfred Goyet- 
te, Mont-Royal; P. Fournelle, Mont- 
Royal; Robert, limitée, Mont-Royal; 
Joseph Dugal, Mont-Royal; Ludger 
Gravel. Mont-Royal; R. Gariépy, 
Ontorio-est; Labrccque et Pellerin, 
St-Timothé; (iauthier, Dorval li­
mitée, Mont-Royal; L. Bienu, Mont- 
Roval; R. Gélihas, limitée, Mont- 
Rqyal; E. Côté, Ste-Cathcrine est; 
J.-W. Moreau, Stc-Cutherine est; J.- 
L. Turgeon, Ste-Uatherine est; J.- 
E. Bénard, Ste-Catherine est; J.-A. 
Biron, Ste-Catherine est; A. Lavcr- 
dure, Ste-Catherine est; C. Bélan­
ger. Ontario est; J.-A. Chartrand, 
Notre-Dame ouest; Lamarre et frè­
res, Notre-Dame ouest; Alerin et 
frères, Notre-Dame ouest; F. Grand- 
champ, Notre-Dame ouest; Mlle 
Charput, Notre-Dame ouest; Syndi­
cat Saint-Henri, Notre-Dame ouest; 
MM. J.-A. Alpin. Notre-Dame ouest; 
A. Racine. Ste-Catherine est : H. 
Fortin. Dufresne; L.-E. Dion, St-De­
nis; Mount-Roval Color and Var­
nish Ço. Limited. Dorchester est; le 
“■.omptoir National Eorg., St-Fran- 
oi s-Xavier.

ne varie jamais en arôme

LAPORTE-MARTIN 
Limitée 

Montréal — Ottawa

%n des cjamcux Produits^ 1/fCTORia
♦ vOO

Le “Devoir” compte sur vous...

V OU S avez certainement besoin 
d'im pressions soignées", 
cartes d'affaires, cartes de 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et d’en 
veloppes, circulaires, etc.

N
N'

\OUS sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistiquCi rapide et à 

bon compte.
tOVS mettons à votre service 

une équipe de maltres-ou- 
v lier s en art Ujpographiqüp. 

Voyez-nons ou téléphonez,: notre.. .• 
représentant passera obez vous.

If

99LE ‘"DEVOIR
336-340, Notre-Dame-est - Main 7460
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CALENDRIER
Demain i VENDREDI ST lain IMt.

Raeré-Caaar de Jéeai.
Later da selell, 4 h. 14.
Oeadier da aalail. 7 h. H.
Later da la lane. 1 h. II.
Oaacher de la lane, 1 h. 41. _

Neutelle lane, le 1. à 4 h. 4* ta. da matin. 
Premier «aar. le 11, à I h. 41 m. da matin. 
Pleine lane, le 11. k 11 h. 47 m. da eelr. Dernier qaar. le 11. i I b. II m. da ealr.

DERNIERE HEURE

DEVOI
Toute» les noutelles par nos rédacteurs, nos correspondantsetlesservicededépéchesdu inonde entier

DEMAIN
BEAU ET FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 12.
Même date l’en dernier, 71. 
Minimum aujourd'hui II.
Même date l'en dernier, 47.

BAROMETRE
« h. a.m. 29.11. Il h. e.m. 29.1». 1 b.
29.87.

Interrogatoire de l’agent Provost 
et déclaration du chef Bélanger

Le policier nommé par Morel après la condamna­
tion de ce dernier ti’a vu l’ancien détective 
sous le pont de la rue Ontario qu’un mois a- 
vant l’attentat — Une panne apparemment 
banale

Le chef Bélanger explique pourquoi la police n’a 
pas cru bon devoir faire garder la maison de 
la rue de Coursol, après le coup du 1er avril

Le chef de police Pienre Bélanger 
ü interrogé ce matin l’agent de po­
lice Fuovost. Cet agent a raconté 
qu au 1er mars, il était de quart au 
poste de police situé au coin des 
mes Lasalie et Notre-iDamc. Il est 
passé dans la soirée sous le pont de 
la rue Ontario où une auto élait en
panne. 11 s’est arrêté et a offort aux-TJolice.
occupants de les éclairer avec sa 
lanterne de poche. Les individus 
ont acquiescé et c’est alors que 
11 ovost a reconnu .Morel. Dans 
1 auto il v avait plusieurs indivi­
dus. mais l’agent ne leur a pas por­
té une attention spéciale étant don­
né la banalité de l’aventure.

Le chef de police a déclaré qu’en 
face de déclarations aussi nettes et 
de plus fort simples, il n’y avait pas 
lieu à une enquête quelconque sur

ces se sont tenus cois, comme les 
événements l’ont prouve.

Il est d’ailleurs d’usage courant 
que la police après avoir vidé une 
maison, l’avoir fouillée rcrupuleu- 
sement, n’y met pas des hommes

Le comité veut 
des cas précis

M. BRODEUR EXIGE DES FAITS 
AVANT D’INSTITUER UNE EN­
QUETE DANS LES AFFAIRES 
DE LA POLICE — UNE ENQUE­
TE ROYALE, S’IL Y A LIEU.
Les couloirs de l’hôtel municipal 

se répètent les propos animés d’é- 
chevins qui parlent de plus en plus 

•d’une enquête dans les affaires de 
la police; leÿ uns proposent une 
commission royale, d’autres lè re­
maniement complet des officiers 
supérieurs. M. Brodeur reste calme 
en face de tous ces bruits et s’cb 
tient à ses premières déclarations.

“Qu’on nous donne des cas spé­
cifiques, nous a-t-il déclaré, et nous 
agirons. S’il y a quelqu’un qui a 
commis des fautes et qu’on nous le 
désigne, nous le congédierons. Le 
romité exécutif a toujours surveillé 
et surveille encore tous les départe-

Voilà de bien Le 24 juin à
beaux livres! WoonsocketAtoua venons de recevoir un livre

presque introuvable, ce sont tes j p frRAVTV tair acautatcosrKHexax ht msçovksj. , 'xSoGmAADi.*As.?i“E harhis"-fçu M. l’abbé O. Bourassu. Ce volu­
me, imprimé sur beau papier, cemp- 
te plus de 300 payes. On ij trouve 
des études fouillées sur la Corpo­
ration ouvrière en France au 
Moyen-Age, l'Écolier chrétien, Vu- 
dame Gamelin et les origines des 
Soeurs de la Providence, Ste-Cécilc, 
les Zouaves pontificaux, Home, Le 
patriotisme, M. Chauveau et Vidée 
nationale, la Jeunesse de Montalem- 
bert, VHôteL de Rambouillet, Les 
fables de Lafontaine, Les deux pa-

. " . • . • V V veuille luua Av S UVMaiiU-pour y »logcr alors que le service, men^s ceiui ia police comme 
*uite°de*la”oén'urieH^’hoinmes^de es autres* Vous ne l’ignorez pas, le

On ne sait rien de nouveau rela­
tivement au projet d’instituer une 
Commission royale.

NI BRI EST-IL PARTI?
Nieri est sensé être parti officiel­

lement pour une destination incon­
nue où il demeurera sous la garde 
de la police. Dans plusieurs mi­
lieux on croit que ce n’est qu’un dé­
part simulé pour dépister les re-

U™;„U*ne*en<Iuc.,(T I cherches inutiles, et qu'il est ïnvrai-itP-- e* <Iue 1 m^ent se trou- semblable que Nieri soit parti ainsi
ait C.os. . . i durant le four avec mitant d’annn-II a expliqué ensuite pourquoi la 

maison de la rue Coursol n’avait 
pas été gardée. Le 1er avril au 
soir. Emma Lebeuf, Nieri, Serafini 
et Mar-, Knight ont été arrêtés. Au 
bureau de la police. Emma Lebeuf 
a été mise en face de l’argent trou­
vé sur eux et a déclaré sous ser­
ment que c’était là tout ce qui avait 
été trouvé. Elle a avoué en même 
temps quels étaient ceux qui pou­
vaient avoir été mêlés là-dedans, en 
sorte que tous les suspects ont été 
coffrés la nuit même.

Comme tous les occunants de la 
maison avaient été coffrés et que 
les suripects mêlés à l’affaire 
avaient été arrêtés, et qu’au surplus 
la maison avait été soigneusement 
fouillée partout, la police a cru 
ou’il était inutile de disnosor des 
hommes à la surveillance de la mai­
son. A ce temps-là, les journaux 
avaient annoncé les arrestations et 
il était nullement probcêile que les 
comnlices fussent , venus dans la 
maison se ieter dans les filets de la

service a été réorganisé encore ré­
cemment et plusieurs détectives et 
agents ont dû &re congédiés. Ils 
ont. été remplacés par d’autres. 
Pour le moindre manque à la dis­
cipline, un homme est renvoyé. Le 
chef, à notre avis, fait son devoir 
et nous communique régulièrement 
ses rapports.

“Les accusations qui sont portées 
d’une manière vague ne disent pas 
qu’il s’agit bien de la police muni­
cipale. Dans le cas present, Fatten-, 
tat a été commis dans l’après-midi i 
et ie soir nos détectives arrêtaient | 
les coupables. Les accusation-s peu- i 
vent aussi bien se porter ailleurs] 
que sur.la police municipale. 

“Encore une fois, qu’on nous
, -1 , <;1 nomme les fauteurs et nous agironsses qualités de clarté et son Intel- sans délai »

hpenoe en feraient évidemment un M T. Q’Cpnneü,,membre.du co-
i§ité exécutif, «• déclaré catégori-

DISGOURS DU R. P. LOUIS LA­
LANDE ET DE L’ABBE LAVER- 
GNE, DE QUEBEC.
Woonsocket, ft.-L. 26 (D. N. C.). 

—Toutes' les âmes franco-américai­
nes se sont réunies mardi soir en 
des agapes fraternelles pour fêter 
la Saint-Jean-Baptiste. La salle Har­
ris était remplie d’au delà de cinq 
cents convives qui avaient pris
Elace autour des tables et bon nom- 

re de personnes assistaient dans la 
irons du Canaaa ; s, Joseph et N. galerie. Plusieurs vinrent aussi de 

Jean-Baptiste. Cet ouvrage, an mo- Central Falls, de Manvillc, de Fait- 
ment de sa publication, se vendait I River, etc. Jamais banquet donné à 
SL nous les vendons 75 s. parce Woonsocket n’a obtenu un aussi 
que les couvertures sont aéfral- j complet succès. 
chies. Par la poste 85 s. Après le banquet, vinrent les

.Vous venons de recevoir aussi santés; elles furent nombreuses. 
de France SOTlOSS DE SOCIOLO- En sa qualité de maître des céré- 
GlE par .4. Lorton, préface de Mgr j monies, M. Elphège D’Aigneault, 
Lavallée, recteur des Facultés ca-] président de l’Association canado- 
tholiques de Lyon. C’est un traité /américaine, a présenté les orateurs. 
de sociologie recommandé. .Vous Le R. P. Lalande a présenté la santé 
n’en avons que quelques exemptai- de l’Eglise.

M. l’abbé Wetter lé devient
conseiller d’ambassade à Rome

ROME, 4 (Par courrier).—L’abbé Wetterlé vient d’être nommé con- 
sulteur canoniste près le SaintSiègc. Le grand patriote alsacien devient 
ainsi le conseiller de M. Doulcet, ambassadeur de France auprès du 'Va­
tican, pour tout ce qui concerne les questions de droit canon. ,

Elu député du Haut-Rhin à la Chambre française en 1919, l’abbé 
Wetterlé ne s’était pas représenté aux dernières élections.

LES AFFICHES DE CINEMA
La nombreuse délégation qui s’est présentée hier devant le comité 

exécutif et qui a obtenu de lui la promesse de supprimer toutes les affi­
ches, panneaux-réclames et tableaux en face des cinémas, reviendra de­
vant le conseil municipal, vendredi matin, le 27 juin, à onze heures, afin 
de faire valoir ses arguments devant les échevîns.

Les délégués devaient revenir lundi, le 30 juin; mais la réunion du 
conseil ayant lieu le 27 juin, ils se présenteront ce jour-là.

res qui se vendent Tas, franco.

LE CONGREi 
DES DETAILLANTS

LA REUNION GENERALE DU BU­
REAU DE QUEBEC DE L’ASSO­

LE R. P. LALANDE

durant le jour avec autant d’appa 
ràt. Il se peut plutôt que Nieri res­
te à l’emploi de la police et qu’il 
serve comme limier secret. Sa con­
naissance du monde interlope et

aide de tout nremier ordre.

police. Effectivement, les compli- 'le toute cette histoire.

11 exprime d’abord un peu de 
surprise. “Je suis venu, dit-il, prê­
cher un triduum au Sacré-Coeur et 
me voici dans un banquet. Ce n’est 

i qu’aujourd’hui que l’on m’a deman­
dé si je voudrais porter la santé 
qu’on m’a assignée sur le program- 

r'TaT'irtv rsttc MAuruAMw m«. Ce serait sortir de mon rôle s’ilDPTMM 4NTSSS’FSTRC( i1v -H i !3'e - s’a»issait de l’Eglise. Un fils
xr uiiKtAja-ri v a v at va-uv a ^ dc>11 etre toujours prêt à dire un MATÏN A SAINT-HA A- mot de sa mère.»
rînV/'Mr rp çninQL E nnvTh| , El le R p- Lalande rappelle que 

r-'t — QUEL- dans toutes nos fetes comme dans
Ql.ES DOLEANCES , . ! nos coeurs et notre esprit l’Eglise

. . ■ doit occuper !e premier rang.
Saint-Hyacinthe, 26, (D.N.C.) — Il lui est dû à cause de son origi- 

La réunion générale du bureau de] ne et de son divin fondateur, de la 
Québec, de l’Association des raar-i fin qui lui est propre, comme l’âme 
chands-détanlants, s’est ouverte à] domine le corps et les biens spiri- 
Saint-Hyacinthe hier matin, pour]tuels dominent les intérêts maté- 
se terminer ce soir, par un grand1 riels.
banquet dans les salles de l’acadé-j II lui est dû parce qu’elle est la 
mie Girouard. Cette réunion est la grande bienfaitrice. L’orateur !e

___ vraxTiTxn-o-tK-iro.xv. Ï7ème qui soit tenue. Des cental- démontre par l’énumération des
tier de la rue St-Laurent, pour pri- J fait-if'remarquer, dans le passé il j nés de délégués, venus de tous les; biens supérieurs qu^ nous tenons 
me d’assurance, a déposé une re-1 cst arrivé qu’au lendemain du ren- points de la province, étaient pré-I’d elle dans tous les âges, dans fous 
quête pour interroger Nieri. CelVoi d’un membre de la police, des sents, ,ps„ran!?.s,a

1 requêtes priaier4t les autorités de] A dix heures,........................... ....................
réinstaller le poiide.r. démis, ont été reçus par

, . , „ -, , De son côté, M. Léoti Trépanier, chant, maire de Saint-Hyacinthe
. oms avait reçu une balle dans le ; du quartier Lafontaine, réclame et député du comté à la lëgislatu- 
orns et avait vu les apaches lui dé-;une enquête rovale et non une en- re provinciale, qui leur a souhai- 
valiser son magasin. Il a '’P'1”’. se, quête municipale. “Je suis opposé, té la plus cordiale bienvenue. Un 
faire payer par la compagnie d as- nü,us a.t-il répété, une enquête 8»C8t mis ensuite à l’oeuvre active- 
sinrances. Celle-ci veut probable-j«Hnicipale' parce •qflfe'.'jB'Tle crois nient, afin de discuter ment savom de quoi R en retourne uns mi’nne tefle rm—....... - 1

BN CODR DE PRATIQUE quement que si dès'~ accusations 
fondées étaient portées contre un 

D’ailleurs un incident dans la membre ou officier quelconque de 
Ccair de pratique, indique nue ce la police municipale, le comité 
départ n’est pas véritable. La /?o- n’hésitera «pas à prendre les inesu- 
yal Indemnity Company, qui est i res nécessaires pour mettre ce 
poursuivie par Frank Louis, bijou-; membre ou officier à la porte. Mais,

fait-il

dernier a en effet admis qu’il avait 
participé à un attentat 'contre la 
mailleric de Louis, l’hiver dernier.

Les kioscues de
journaux

La commission écbevinaie, char­
gée par le conseil d’étudier le pro­
jet concernant les kiosques pour la 
vente des journaux, s’est réunie ce 
matin, à l’hôtel de ville, sous la pré­
sidence de l’échevin Léon Trépa- 
nier. Les échevins Alfred Legauit, 
.1.-v. Désaulniers, H.-A. Quintal, J. 
Schubert et J. Levine étaient pré­
sents.

La commission a adopté les clau­
ses suivantes:

“La ville peut accorder aux con\ 
ditions qu’elle déterminera, aux 
vendeurs rie journaux la permis­
sion de stationner dans les rues 
pour y exercer leur commerce, 
pourvu qu’ils se pourvoient de kios­
ques construits d’après un plan ap­
prouvé par le service des travaux 
publics. Telle permission ne sera 
valable, dans chaque cas. que lors­
que le kiosque aura été construit et 
approuvé comme susdit et installé 
à l’endroit désigné par ledit servi­
ce. La cité peut, cependant, si elle 
h' juge à propos, faire construire 
elle-même tels kiosques, à ses pro­
pres frais, et les vendre aux com­
merçants de journaux, au comptant 
ou pour un prix payable nar versc- 
ments égaux et mensuels n’cxcê 
dant pas le nombre de douze (12) 
versements.

“La ville peut en outre accorder 
à des personnes, compagnies ou 
corporations, le privilège de cons­
truire des kiosques pour la vente 
des journaux dans les rues ou pla­
ces publiques de la ville, aux con­
ditions que la ville déterminera.”

La commission recommandera 
donc au conseil municipal d’adop­
ter ces deux propositions.

Un emprunt de
$2,612,000

La commission métropolitaine 
ouvre aujourd’hui les soumissions 
pour la vente d’obligations, pour 
une somme totale de $2,612.060, 
Deux emprunts seront effectués, 
dont l’un pour une somme de #1,- 
462.000, échéant le 1er novembre 
1M0. et Fautre pour un montant de 
|1^L50,000, échéant le 1er mai

La demande de soumission con­
tient les détail* suivants sur la ga­
rantie des immeubles imposables 
des* municipalités sous la Juridic­
tion de la commission métropoli­
taine, à savoir: Montréal, valeur 
imposable en 1923. 1735,319,858;
Westmonnt. $50.080,200; Oulremont, 
020.308,944: Verdun. 821.050,520; 
Lachine. $16.489.682; Mont-Rovnl, 
*11.034.108: Montréal-Est, $10,329,-

LES PLAIDEURS , 
DEVANT THEMIS

, ... , ... „ . ... -------. — ----------  une sérié
pas ou une telle immietc puisse etre de 27 délibérations touchant les in- 
absomment soustraite aux influen-; térèts du commerce de détail el le 
ces. Le passe nous justifie pleine- meilleur bipn du public

l

LE BEAU-FRERE N’ENTEND PAS
PAYER LES FRAIS DES FUNE­
RAILLES — DEUX AUTRES
CAUSES
Le juge Joscpr Demers a rejeté 

ce matin une poursuite de William 
Wray, entrepreneur de pompes fu­
nèbres, contre E. Aschroft. Ce der­
nier était par aventure beau-frère 
de Mme Hannah Wilson, morte il 
y a quelques mois. 11 avait com­
mandé les funérailles. Le croque- 
mort a voulu se faire payer et a 

oursuivi Aschroft et réclamé $200. 
e beau-frère a déclaré qu’il avait 

agi simplement comme parent mais 
qu’il n’avait eu nullement l’inten- 
Lion d’assume.' les frais qui, logi­
quement, devaient retomber sur la 
succession. Le juge a maintenu ce 
plaidoyer.

-t * H:
Le juge Mercier a rendu juge- 

merrt des incendies conduite par Wil- 
contre la ville de Montréal, Son au­
to avait été démolie le 13 novem­
bre 1921 par la voiture du départe­
ment des incendies conduit par Wil­
frid Paquette. 11 réclamait des dom­
mages de la ville comme employeur 
de Paquette, pour une somme de 
$526. La ville tout en rejetant les 
responsabilités de l'affaire sur Lc- 
may a appelé Paquette en garantie. 
Le juge a déclaré que Paquette était 
cause de l’accident. Il a condamné 
la ville en qualité d’employeur res­
ponsable, à payer la note et Pa­
quette à indemniser la ville d’au­
tant.

Le juge Martin a remis au ter­
me de septembre la cause de Alcide 
Rainville contre la Canada Steam­
ship Line, Rainville était allé fai­
re une croisière au Saguenay, à 
bord' du Richelieu le 7 juillet 1923. 
Lorsque les passagers sont débar­
qués à Tadousac, un pont levis 
mobile qui reliait le navire au quai 
a dégringolé et plusieurs personnes 
dont Rainville ont été blessées. Ce 
dernier réclame $20,000 et a de­
mandé de faire entendre la cause 
devant un jury. Le juge Martin a 
déclaré que cette cause devait être 
entendue devant un juge sans jury, 
et a remis l’audition de l’affaire en 
septembre.

Me Calder à Québec
Québec, 26. (DJN.C.) — Me Cal­

der, qui a représenté la Couronne 
au procès des bandits trouvés cou- pabu

hier, les délégués parce que par son chef infaillible, 
ir yj. t.-D. Bon- ‘ de ««us fournit l’enseignement de 

! la vérité et appuie nos intelligen­
ces sur la certitude. Non seulement 
elle ne nous trompe pas en matière 
de dogme, mais elle nous apporte 
les mêmes garanties en matière de 
morale et de discipline générale. Il 
lui est dû enfin, parce que le Pape, 
docteur, est aussi pasteur.

M. le lieutenant-gouverneur Tou-Aj 1 uA.ua j.u ijv. p* .. meilleur bipn du public en gene- ' -l ' “ " PÀ Y i ch . YTment de ne pas tenir d’enquetes i Pn-eni Hph Arms la pin a Porte Ja san,e de 1 Etat et lemunicipales, car aucune de celles XpYhLT M Mnïsl rannfnte 1 mairo Soucy a porté la santé de la 
tenues jusqu’ici n’a eu de succès; “’J;.1*?” ]lsc, ville de Woonsocket. M. Adolphe
aucune n’a donné de résultats proe ,s.e,Prcta rS 'V,0' ‘d de /-'ss“cl>d" Robert, secrétaire général de l’As- 

celui de blanchir d’a-j r5pA-j0*..- > ' • .-TaT. lIPfU RI’i sociation canado-américainc,^ por­
te la santé des sociétés nationales.président de la section locale.bants, sauf

vance les gens compromis. - ,, . , ,•
“Je serais plutôt en faveur d’une! . J arnu Jes deliberations qui ont 

enquête royale s’il y a lieu et si la ete soumises a I etude, nous delà- 
ville le- demande. Dans une en- chon.s les suivantes: 
quête municipale, on doit sc limiter : Délibération 4: “Nous deman­

dons au Bureau fédéral de bien 
vouloir de nouveau faire part au 
gouvernement que les marchands

M. L’ABBE LAVERGNE
M. l'abbé Valmore Lavergne a 

porté la santé de la presse. M. l’abbé 
Lavergne se denfinJe le pourquoi 
des applaudissements qu’on lui dé-

Ottawa fait de nouvelles
propositions aux grévistes

TORONTO, 26 (S. P. A ). — M. Gordon Jackson, ie président de la 
Fédération des employés des postes, a dit a une grande assemblée ri< 
grévistes ce matin que lu* autorités fédérales ont fait de nou*«. îles pro­
positions qui sont actuellement à l’étude par les comités de la grève. R 
a dit que ces propositions seront présentées aux grévistes cet ^près- 
midi.

Au Sénat
Ottawa, 25 — Discutant les accu­

sations portées par le sénateur Tay­
lor contre l’administration du Ca- 
nadicn-National, le sénateur Hay- 
don dit qu*tl ne connaît pas au Ca­
nada d'homme plus intègre et plus 
droit que M. Reginald Temple, con-droit que M, ..... . ...... .............
seillcr légal régional du C.N.R.. à 
Winnipeg, chargé de conduire l’en­
quête au sujet clés accusations pro­
férées à Vancouver. Il dit que M. 
Temple est pour lui un adversaire 
politique, mais qu’il a son estimepolitique, mais qu’il a son estime j'lin‘ ' rialion -i,*comme ce e dp tous les gens haut 1 fY'“t ' uplacés dans le droit. ; uk‘ ^ moeurs de b us, au

existe actuellement. •
Le Sénat s’est ajourné à " heu­

res, jeudi. ^

Les mesureurs de bois
s’organisent

ILS VIENNENT DE FORMER l NE 
ASSOCIATION l’ROV t N CI A LE 
Québec, 26 (D.N.C.) — Pour lu 

première fois, les mesureurs de bo's 
e la province de Québec ont eu une 
union générale sou te projet de hi 

dion d'une association a été exé-

Hemandent mie le coût de l'insnee- C{,,'ne* H.vient de Québec, dit-il. de aemanaent que ie coût de l inspec- cette vjeil|p province de Québec

a ce qui concerne les fonctionnai­
res et les officiers municipaux, tan­
dis que ie champ est beaucoup plus 
vaste dans une enquête royale.

“Un juge libre ét indépendant 
poutrait _ pénétrer beaucoup plus 
profondément la question et éten­
dre son enquête là où il le jugerait
œVnoSi occupe? iïy'Æ «"fcgWSK,

Ie]’1’de“ufe!’mais San'llc™riuisi,l“i: î Sîtle. Il ”* donc

tion des poids et mesures ne soit 
pas chargé aux marchands, mais 
aux frais du gouvernement, vu que 
cette inspection est pour la protec-

‘Nous savons

que l’abbé Groulx a dénommée la 
capitale du français sur la lerre d’A­
mérique. M. Lavergne ne veut pas 
parler do la presse jaune et immo­
rale, encore moins de la presse 
vendue ou à la solde tie quelque

„ «’* du meurtre de déroux, était
—-------------------- ...... _______ « ce matin, en compagnie

250; Montréal-Ouest, $5,196,183; St- du chef Lorrain, de Montréal. 
Plerr», $4,611,283; St-Ï,aurent, 83.-). M. Colder u ru de* entrevues avec
784,024; PoInte-aux-Teembles, *3,- 
175.183; Montréal-Nord, $3.820,890; 
Hsmnstead, 82,807.950; LaSalle, $2,- 
442,454; St-Mtchel, $1,531.532: La- 
val 8920,380. Grand total: $898.- 
928,453.- _

Le 27 et non le 30
Ca4t demain matin, à on*» heu- 

raa et non lundi matin, qno le* dé. 
légué* da* société* catholique* et 
profanante* da la vlll* doivent •« 
presenter devant te conseil tminicb 
P*) pmiF obtenir la aupprecafon de* 
•ffleha* de cinéma* dan* les rua* 
4» la villa.

le procureur général, M. Ta*che- 
reau et l'asiUtant procureur géné­
ral, M. Ch*. Lanctôt.

La préaence du chef Lorrain 
avec M, Colder laisse croire qu’il fut 
question de l’enquête au *ujct de la 
police mais le* déclaration* faites 
ft 1» suite de ce* entrevues sont très discrètes.

Québec; 26; TÏV.tfc.)
sell de* ministre* a e 
®9,mnHn au parlement «ou» la 
présidence de aM, Taiehereou, MM. 
Lnron, Vlcol, Mercier, Gallpoaui» 
étalanl présenta, De* question* d'ad- 
ifitnlstrallon ont été discutée*.

Le con­
çu une séan-

l’on s"en rapporte à ce qui 
dit au cours - du dernier procès. 
L’enquête royale permettrait donc 
de faire un nettoyage complet.”

LES QRDiNÂfTdNS 
A LABASILIQUE

A sept heures du matin, diman­
che prochain, Mgr Georges Gau­
thier présidera à une cérémonie 
d’ordination.

M. Ernest Cooney, du diocèse de 
Montréal, sera tonsuré.

Recevront les ordres mineurs, 
MM. Romuald Chayer et Pierre- 
Paul La combe, du diocèse de Mont­
réal,

M. Georges Gadbols, dü diocèse 
de Saint-Hyacinthe, sera élevé au 
sous-diaconat.

Au diaconat : les frères jésui­
tes Arthur Dubois, Romulus Dti- 
rocher, Emile Papillon, Louis Roy, 
Arthénius Tctraula, Ernest Ouimet, 
Emile Muller, Joseph Keating, Jo­
seph Bélanger, Louis Beaulieu, Mi­
chel Campana et Jean Deignan.

Seront ordonnés prêtres MM. Léo­
pold Bazinet, Paul Lachapelle, du 
diocèse de Montréal, et M. Alphon­
se Beauregard, du diocèse de Prin­
ce-Albert.

Le lendemain, 30 juin, à l’église 
de ITmmaculée-Conception, Mgr 
Rouleau, évêque de. Valleyfield, 
conférera la prêtrise à douze jé­
suites qui auront été élevés au dia­
conat la journée précédente.

La grève des boulangers! A
Paris, 25 (S. P. A.) — La grève 

des boulangers qui fut déclarée 
hier n’a pas enrayé la nrodui 
du pain a Paris. Le préfet de 
lice dit qu’il y a environ 700 em­
ployés en grève sur un total de 
/,000. L’Union des boulangers, au 
contraire, prétend qu'il v en a 3.- 
500. _

Treize religieuses sont 
parties ce matin

Treize rctlgleuses de la commu­
nauté de* Filles de la Sagesse sont 
partie* de Montréal ce matin pour 
se rendre à New-York où elles 
s’embarqueront, «amedi prochain, 
sur le IxiFayette. Ces religieuses, 
dont sept sont des Canadiennes e» 
six des Fronçalses, se rendent à la 
inalion-mèro do la communauté, à 
^"■"t-Eftiir^Dt-sur-Sèvres, en Ven­
dée. Elle» reviendront au Canada 
*n septembre prochain. >

, i tion a
s csl pour obtenir le droit

démarches p.,r]er f|P |a presse saine et 
~ .................e-là, ‘... ,-----  ----— .. hon-

. , pour tout note. A celle-là, il souhaite longue 
marchand de saisir pour dettes le j vie et scs meilleurs voeux sont pour 
salaire des employés civils. Nous] la Sentinelle.
demandons au Bureau fédéral de j Que faut-il entendre par jour- 
faire de nouvelles démarches, carnaux modérés? Peu de chose. En 
nous ne voyons pourquoi un cm- général ils sont de mauvaise foi et

ce sont les prêcheurs de la traîtesse 
conciliation avec ceux qui cher-

potirquo
ployé civil travaillant pour le gou­
vernement ne serait pas sujet à cet­
te loi.”

Délibération 15: “Que la taxe des 
timbres sur les chèques, traites et 
reçus est une cause d'ennuis pour 
les marchands. Nous considérons 
que le gouvernement devrait trou­
ver un autre moyen pour percevoir 
le montant qu’il reçoit des revenus 
de cette taxe.”

Délibération 16: “Nous considé­
rons que de nouveau les marchands 
doivent protester contre la ques­
tion d'une taxe sur le chiffre d’af­
faires qui semble de nouveau être 
agitée par certaines associations et 
chambres de commerce. Que copie 
de cette résolution soit envoyée au 
Bureau de Régie Fédéral 
qu’artion soit prise,”

chcnt à nous berner pour mieux 
nous étouffer. Dieu nous préserve 
de reux qui sont visqueux dans les 
principes et lâches dans l’applica­
tion. Nous prétendons que nous 
avons la vérité et nous ne nous tai­
rons pas. 11 ne faut pas croire que 
ceux qui prédisent que la race 
mourra. Jamais nous ne parlons de 
fair play, continue-t-il, mais nous le 
pratiquons.

M. Albert Foisy a ensuite porté la 
santé des dames et M. Tancrède 
Marsil, finalement, a porté la santé 
de la province de Québec.

Dans la matinée il y eut une 
grand’messc solennelle chantée â 

liri‘église Sainte-Famille pour célé- 
poutj brcr le saint patron. M. le cure La­

verdière a chanté la grand’messe
Délibération 18: Qu il est d(> i assisté de MM. les abbés Duplessis, 

1 opinion de cette convention qup de Salem, et Baril, du collège de 
si des corps publics sont nommes| (>n,ra] Kalis. Le R. P. Louis Lalan­

de, venu à Woonsocket pour prê­
cher un triduum en l’honneur du 
Sacré-Coeur à l’église Sainte-Famil­
le, a prononcé l’allocution de cir­
constance. _______

M. Augustin Frigon
part pour l’Europe

M. Augustin Frigon. directeur des 
études a l’Ecole polytechnique et 
directeur de renseignement provin-

dans la Commission de classifica 
tion pour les taux de transport des 
marchandises, que l'Association des 
marchands-détaillants soit repré­
sentée.”

Délibération 27 : “Depuis l’an 
dernier nous avons constaté que 
le gouvernement, pour certains dé­
partements, avait des employés 
parlant les deux langues, mais mal­
heureusement nous constatons qu'il 
y a encore plusieurs employés, 

la douane ou â l’accise, qui

Now-York et s’embarquera aussi à 
boni du “Suffrcn” de la compagniequi sont en communication avec le 

■ public dans notre province, pnr- 
' lent les deux langues.”

M. l’abbé J.-M. Cadieux
Saint-Hyacinthe, 26 (D.N.C.) — M. 

l’abbé J. M. Cadieux, aumônier du 
monastère du Précieux-Sang de St- 
Hyacinthe. depuis 1917, quittera ce 
poste le 1er juillet pour prendre un 
repos. Il se retirera pour quelque 
temps à Berlin, N. H., et sera rem­
placé ici temporairement par un Pè­
re Dominicain. _

Navires signalés
On signalait la nuit dernière et 

ce matin: à la Pointe-Hux-Éères, â 
6 heures 25, le Minnedosa; à North 
Sydney, à 7 heures 20 (hier soir), 
l’Auson/a; à Belle Isle, à 7 heures 
30, le Marlnch et VEmpress of Scot­
land.

généra'e transatlantique pour un 
voyage d’étude et d’information en 
Europe sur l'organisation des écoles 
techniques et polytechniques.

M. Frigon sera de retour vers 1; 
10 septembre.

Arrivés à Calcutta
Calcutta, 26. (S.P.A.) — Les

aviateurs américains qui tentent de 
faire le tour du inonde en avion, 
sont arrivés à Calcutta aujourd’hui.

M. Smith est choisi
New-York, 26, (S.P.A.) —

Le gouverneur Smith a été choi­
si comme candidat des démo- 
craies rt la présidence des 
Etats-Unis.

placés dans le droit.
La nuestion du National-Cana- 

dien, ait Je Sénateiit Haydon, n’est 
pas une question de politique ou de 
parti. Le réseau a été fondé par les 
conservateurs et adopté par les li­
béraux. Il nous est impossible d’as­
surer son succès si nous nous ar­
rêtons aux petites chicanes de par­
ti. Il s’élève fortement contre les 
accusations du sénateur Taylor et 
contre ses motifs qu’il qualifie de 
mesquins cl d’étroits. II lui semble 
que le sénateur n’a fait que cher­
cher des motif» de critique, et pas 
autre chose.

Parlant des accusations portées 
contre le capitaine Boyd, le séna­
teur Haydon fait observer que le 
commissaire des naufrages, fonc­
tionnaire compétent, a mis toute la 
responsabilité d’un accident sur les 
épaules de re capitaine et il es! 
prêt à accepter la décision de cr 
tribunal aussi indépendant que 
compétent. En ce qui regarde les 
allégations du sénateur Taylor au 
suiet de M. Temple il déclare que 
s’il se trouvai» à la place de M. Tem­
ple, et que si le sénateur Taylor 
conser.tait à abandonner son im­
munité parlementaire, il le pour­
suivrait (levant les tribunaux pour 
diffamation. Il retrace la carrière 
du capitaine Boyd, montrant qu’il 
a toujours été en dispute avec ses 
officiers et son équipage. Quand il 
commandait le Canadmn Farmer, 
ce navire a subi plu.ileurs acci­
dents. Pour sa part, il est convain­
cu que les accusations du sénateur 
Taylor sont fausses. Quant aux ac­
cusations d’avoir apporté des chan­
gements an livre du bord, i! décla­
re qu’il a examiné ce livre et qu’il 
n’y avait rien d’anormal.

Touchant les accusations portées 
contre_ l’acheteur de Vancouver, il 
fuit voir nue ces fonctionnaires ont 
agi avec le consentement de leurs 
chefs. Rien que le prix pavé pour 
l’huile ait été un peu plus élevé que 
celui d'une autre compagnie, le 
contrat a été donné a un client 
considérable de la campagne, et 
cela justifie les instructions don­
nées à l’acheteur du district.

Au sujet des accusations d’avoir 
accepté des pots de vin des mar­
chands de bois, le sénateur Hay­
don établit leur fausseté en lisant 
une lettre du conseil des indus­
tries du bois de construction ou. il 
est dit que ce conseil regrette les 
accusations portées contre le che­
min de ^ fer et les tentatives faites 
nour mêler le réseau national à la 
basse politique de parti. La lettre 
dit que le réseau est honnêtement 
administré. M. Havrion lit ensuite 
une autre lettre émanant de 40 
marchands de bois et adressée au 
sénateur Taylor, dans laquelle les 
signataires disent que notre ré­
seau national a été calomnié. En 
terminant, le sénateur déclare que 
les accusations ne sont nullement 
justifiées et qu’on a tiré des con­
clusions iniustes et fausses. A son 
sens, si le Sénat doit tenir des en- 
ouètes sur des prétextes aussi fu­
tiles, mieux vaut l’abolir.

Le sénateur Tanner a demandé 
1 niourncrnent du débat.

Lor* de l’ouverture de la séance 
le sénateur Foster a attiré l’stten- 
tjon du gouvernement sur la façon 
dont on néglige d'entretenir les 
terrains et les statues qui entou­
rent le parlement. Les monuments 
de sir John Macdonald, D’Arry Mc­
Gee George Brown. Alexandre 
Mackenzie et sir Georges-Etienne 
Earlier sont dans un état pitoyable, 
faute d’entretien et il croit que 
e. est une honte pour le Canada.

Le sénateur Lynrh-Slaunton 
abonde dans le même sens el il 
conseille d'embellir les pelouses 
du Parlement en y nimitant des ar­
bustes. Le sénateur Dandurand ré­
pond qu’il attirera l’attention du 
ministre des travaux publics su

___,_____ ______ _____ , nom­
bre de 2,501) dans la province .et ré­
partis p » je ip i i jj’i'Jvt ricî s, j)' a y alcp 11# 
encore (^association;

Réunis à l’hôtel St-ttoch, les me­
sureurs de bois ont élu un bureau 
le. direction et Jeté tés bases d'pne 
forte association. M. Osias Uarou- 

’cherli" éfè nommé prèxUlê’ni'-dt It s 
autres officiers sont: vice-présnJcnt, 
Onésime Tremblay; secrétaire-!i so 
rier: Phydimc Dumais; directeurs, 
Aristide Ritchot; Philippe Côté, Eu- 
dore Jean et Philippe Bouchant.

L’uxsooiation des mesureurs do 
bois de la province de Québec aide­
ra à tous les membres et se inet Ira 
eu communication avec les compa­
gnies cl le gouvjrnement afin il'ob- 
tcirir des conditions de travail con­
venables.

Les banquiers
vont au Saguenay

Québec, 26 (D.N.C.) — Le “Riche­
lieu”, de la Canada Steamships Li­
nes, est arrivé à Québec, ce malin, 
avec un groupe de banquiers qir <>ni 
assisté à leur congrès tenu à Mont­
réal. Ces banquiers onl été reçus 
par leurs confrères de Québec. Une 
visite à Ste-Anue de Beaupré et aux 
Chutes Montmorency, un voyage au 
Saguenay, la visite rie la ville sont 
les principaux articles du program­
me préparé pour recevoir les visi­
teurs.
Leux-ci partironl demain soir pour 

retourner a Montréal.

L’Angleterre et
le Soudan

Londres, 26, (S.P.A.) — Le gou- 
\ornement britannique a annoncé 
qu d n abandonnerait le Soudan en 
aucune manière. Cet endossement 
de la politique du gouvernement 
précédent a été. proclamé à la 
Chambre des lords, hier, par lord 
1 nrmoor, le lord-président du con­seil.

Cette déclaration est considérée 
comme très importante et très si­
gnificative parce que le premier 
ministre de l’Egypte Zaglou!-pa- 
rha viendra bientôt conférer avec 
le gouvernement britannique pour 
discuter les questions qui sont res­
tées pendantes depuis la recogni­
tion de l'indépendance de l’Egyp* 
te par la Grande-Bretagne. Le but 
principal de cette visite est le Sou­
dan qui est réclamé à la fois P«f 
1 Egypte et par la Grnnde-Bretagnê.

Dans Je mont Everest
New-York, 26. — Le “New York 

limes et le “London Times” pu­
blient une dépêche du lieutenant- 
colonel E.-F. Norion, qui dirige l'as­
cension du mont Everest. Il dé­
crit l’ascension jusqu’à 28,000 pieds, 
'rs difficultés qu’ils durent surnion* 
ter et les misères qu'ils durent en­
durer Lorsqu’il expédia sa dépê­
che. le 10 juin, il était temporaire- 
menf aveugle à cause des reflets de 
In neige. I| croit que Mallory et 
Irvine, qui ont dépassé 28,WM) pieds 
sont morts, car depuis deux jours 
on n'en a pas reçu de nouvelles et 
il est impossible de vivre deux jour* 
à cette altitude. Qdel et Hazard 
sont allés à la recherche des disp* 
rus, mais ils n’ont vu aucune trace 
d’eux.

Décès
Thompson — A Montrés 1, If :m julr 

1921, S l’A*r <lr T9 sn» el 1 mois, e»t dt-A.lA-t T A , « ên I B-t a# # j* \4 .* « - a « k

nés critiques et l’état de choses quilssn* InvHstîon.'

1921, * rn*r de 79 sn» fl 7 mol», «t d( 
c^ili'f Mnrk-I.oul.if-AiitnlnfHf Mnllhot, vfi 
vf df Jfan-Tousulnt Thomftwni. Pr» fun< 
rallies suronl llm Vendredi le ‘.!7. !,e cor 
vnl luinUirp partira de nuaijjlff SallV 
rrniiçnlvSoliHin, aii*le Pundurnnd ft Chai 
IrmHitnr 9 K h. 20 pour se midrp à t’é*l' 
se Snlnt-Krançnli-S Imio od le service y 
ni cClélirC et de 14 ou clmetiCre de la CA* 
des-Nrlgr». lieu de lu sCpultrp-.

Parents el amis sont prlCs'd1» StolsU
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T Kl HL N AUX CIVILS

L affaire du 
“Tram-Power”

-|a

UOXTIŒAL T H AM H A1 AND 
PQWEK CO WODJLJISENT LEUR 
PLAIDOYER — ILS PLAIDENT 
IJONtNE FOI

DES PERMIS
DE CIRCULATION

ON DOIT EN DEMANDER D1ÇI 
LE 1 j NOVEMBRE POUR PENE­
TRER DANS LA FORET
Québec, 20. — Il faut maintenant 

îles permis de circulation pour 
voyotfer dans les bois, la saison des 
permis s’étendant du 11 juin au 15 
novembre, suivant un arrêté minis­
tériel signé récemment.

C'est que l’association protectrice 
des forêts fait tout en son pouvoir 
pour diminuer le nombre des m-L’Impérial Trust Compmw et les 

anciens directeurs de la MonfreiH i p0ur uinunuer »e **«***«. ^ 
Tramwuu uiui Power Companu.Li- \ cendies en forêt dans la province 
4iited, poursuivis il y a plus ,li, u.n ! cette année. Si l’on songe que dans 
mois par le nouveau conseil d ait-1 C4;i-taines parties du comte <ie i e- 
nun Ut ration de cette dciiucie c1OI1i1‘ miseaniingue, non loin de Mont-

À acheter une série d’obligations de , ^"ce^sur us £ ,« province
!a Montreal ^rce qu’une allumette imprudem-
qm devaient lui être coniiees . Lj , u, faire éclater unejùi piiLÏt dé.rmr.
somme de plus de Quatre millions des milliers d acres de bois pre 
qui représente les obligations qu on | cieux, . .
l’a . forcé d’adicter et les dépenses Qn exerce une viÇÜance droite

,âui s’en sont suivies. .
Comme les défendeurs faisaient 

■ifiiinc de ne pas répondre Me t.a- 
han procurer du Tram and Power, 
a demandé jugement. L est alors 
qve les défendeurs se sont décides 
à répondre par un plaidoyer.

Ce dernier porte que les conven­
tions auxquelles réfère la déclara- ^ ^ __ ^.......
îegistréeï lï'où dévalent ‘l’ètre | ^U'j op^ que le ^

ZMStiZ - p'u» d.
lion ont été dûment révélées lcrs- qumzi milles.
qu’elles devaient l’être en vedu des j Jusqu’ici, à cause du printemps

sur toutes les forêts de la province 
afin de prévenir tout incendie et 
lorsqu’on en rapporte un quelque 
part, des homines sont immédiate 
ment dépêchés sur les lieux, com­
me ce fut le cas à Ste-Appohne, la 
semaine dernière, alors que qua­
rante hommes et trois pompes fu­
rent sur les lieux en moins ci une

-----
,,r protection comprend que . 
ger approche et c’est pourquoi il 
fait des efforts extraordinaires pour 
que le nombre des incendies soit 
moins élevé cette année.

“ont eu toutes les occasions voulues 
pour prendre connaissance de tou- 
tes les transactions que les defen­
deurs ont faites.

Un autre paragraphe _ de la de- 
fense déclare ou6 la loi re^u 
la compagnie donne aux actionnai­
res tous les remèdes nécessaires 
pour faire tenir une assemblée ge­
nerale des actionnaires. La defen­
se soutient en conséquence ,cnic le 
retard des'actionnaires à asir dé­
montre que ces derniers étaient ar>- _____ _______
«ntumen* satisfaits qu'il n’y ait Pa.s|née six élèves du professeur _Lau- 
d'asseinblée générale des actionnai-' r^aj péry ont obtenu le certificat 
res *enue avant ou’ils ne le deman-||je l’Association des ductylogra- 
dent. ,,, , nhes du Canada. Certificat no 1534,

D’ailleurs les defendeurs ?ou’‘l Adrien Hamel; 1535. Emile Charle- 
tiennen’ nue 'outes les transactions j jJOjs J53gi Roger Lapierre; 1685, 
auxquelles réfère la déclaration de jca;t i)esr0ehers: 1686, Rolland 
ln demanderesse ont été faites nar|pcsroc}iers. jp)87> penê Séguin. Co­
tes directeurs avec la plus entière | . conforme aux registres de l’Ass. 
bonne foi, dans 1 Intérêt de la c0,,i- fjc. i’\ss. des D. C. (Comm.)
paenie et de ses actionnaires, us 
décla»ent a’issi que toutes ces tenus

Diplômes de
dactylographie

(Académie St-Paul-de-la-Croix) 
Sault-au-Récollet, 25 - Cette an-

AU CONSEIL
DE SHtRBROOKE

LA DISCORDE REGNE ENCORE
—(LA DEMISSIOtN DE M. E.-L.
CATIEN______
Sherbrooke, 26, — Une lutte Apre 

et sourde et dont . les éclats de 
temps à autres arrivent^ jusqu au 
publie se poursuit à l’hôtel de ville 
de Sherbrooke.

Après M. U.-A. Dugul, le compta­
ble en chef, qui a été renvoyé sur 
division du conseil, à la suite du 
départ de M. Téchevin Newton pour 
les jeux olympiques et dont la voix 
eût put faire changer la nature du 
vote, c’est maintenant M. E.-C. Ca­
tien, le secrétaire-trésorier, qui est 
démis de ses fonctions par le mai­
re. On sait que l’une des factions 
du conseil était et est encore pour 
ce dernier tandis que l’autre favori­
se M. Dugal. .

Hier, on annonçait a 1 hotel de 
ville la décision du maire d’em­
ployer encore temporairement les 
services de M. Dugal malgré son 
renvoi par le conseil, cela sur la re­
commandation du vérificateur ac­
tuel des livres municipaux, M. J.- 
H. Bryce, qui a besoin de renseigne­
ments de l’ancien comptable en 
chef pour continue*- son travail de 
vérification.

Cependant, vers 5 heures hier 
après-midi, M. E.-C. Catien, le se­
crétaire-trésorier de la ville, faisait 
parvenir une lettre à M. Dugal l’a­
visant qu’il aurait à se conformer à 
la décision du conseil et qu’en con­
séquence il devait quitter son tra­
vail à l’hôtel de ville.

C’est évidemment par suite de 
cette attitude de M. (iatien que M. 
Brault, le maire, « remercié, hier 
soir, le secrétaire trésorier de ses 
services.

Jeune homme qui se noie
John Morris, 19 ans, 16, rue Lau­

rendeau, s’est noyé hier après-mi­
di près du quai de Montréal-Est, 
dans un endroit où l'eau n’avait 
nue quatre pieds de profondeur. 
On croit qu’il a été emporté par 
une embolie. __

Il a le crâne broyé
Un enfant de deux ans, Rolland 

Tremblay, 503, rue Louis Veuillot, 
Notre-Dame-des-Victoires, a été 
tué instantanément hier par une 
voiture de glace, près de chez lui. 
Il a roulé en-dessous de la voiture 
et a eu la tète fracassée,

Le théâtre de Monique
Den» plê. es en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l'exemplaire

( CATHOLIQUE.] 
\ NATIONAL / No I

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

pour la construction des bonnes; 
roules. 11 a dit que s’il n’y a pas 
d’obligation légale pour le gouyer-1 
nenient d’aider à la construction! 
des routes, il y a certainement une , 
obligation morale, il a demande i 
aux congressistes d’adopter un pro- j 
gramme pour faire une pression 
sur le gouvernement fédéral afin 
d’obtenir de nouveau son aide fi­
nancier pour les routes à construire 
dans l’avenir.

SYNDICAT DES MACONS 
Le syndicat catholique et natio­

nal des maçons a tenu lundi soir, 
nne très intéressante assemblée. M. 
R. Binette, agent d'affaires, a don­
né un rapport complet sur la si­
tuation à Montréal. Les perspecti­
ves de travail sont excellentes 
comme rarement elle 'ont ête 
dans le passé. Le syndicat a décidé 
d’inaugurer une grande campagne 
de recrutement et d’organisation. 
D’ici au 1er septembre la taxe 
d’entrée est fixée à $5. Cette cam­
pagne s’ouvre lundi et tous les ma­
çons non-syndiqués sont invités a 
une grande assemblée qui aura lieu 
le 30 juin.

Les délégués suivants ont ete 
nommés au conseil syndical q.es 
métiers de construction; MM. A. 
Lavallée, L. Demers, L. Grenier.

CONSEIL CENTRAL 
Le conseil central des syndicats 

catholiques se réunit, demain soir, 
à la salle des syndicats, oo5, de 
Montigny est. Rapports importants 
des délégués, des comités, etc .. . 
Tous les délègues sont instamment 
priés d’assister. Election des dé­
légués au congrès de la Confedera­
tion des travailleurs catholiques du 
Canada. Par ordre.

CERCLE LEON XIII 
Le cercle Léon XIH est dans 1 o 

bligation de remettre à plus tard 
la soirée qu’il avait organisée pour 
la démonstration du service postal. 
La prochaine réunion du cercle 
n’aura lieu que jeudi prochain.

Au congrès des
bonnes routes

St-André-sur-Mer, N.B., 25. (S.P. 
C.) — M. G.-S. Henry, ministre de 
la voirie de l’Ontario, a préside la 
session de mardi soir au congres 
des bonnes routes. , ,

Les principaux orateurs ont ete 
le Dr L.-I. Hewes, du département 
des bonnes routes des Etats-Unis, 
qui a parié de l’aide accordée par le 
gouvernement fédéral américain 
pour la construction et l’entretien 
des routes. Cette aide s’élève à envi­
ron 50 pour cent du coût total et 
dans certains Etats de l’ouest où il 
v a des parcs nationaux, environ 80 
pour cent du coût des routes.

Le premier ministre Veniot a aus­
si lu un travail sur l’aide fédérale

FDRESTFRÈRES 
vous trouverez le tabac qui 
vous

FORESTS

■2 actions étaient connues des action­
naires de la demanderesse lors­
qu’elles eurent Héu,

La défense pretend de plus que 
l’actibn' aiT point Me vue legal est 
prescrit * et miVlle est mal fondée 
en droit aussi bien sous la loi ca­
nadienne que sous la loi anglaise 
oui régit la demanderesse. Les al­
légués de la déclaration, prétend­
on, juafti.contrâmes aux larticles du 
mémorandum d’association de la 
compagnie. ,

Pour conclure les défendeurs de­
mandent le renvoi de l’action en 
se réservant le droit de poursuivre 
ja demanderesse et ses directeurs 

i - actuels pour de prétendues diffa- 
ic mations qui seraient contenues 
■i dans la déclaration de la demande­

resse.
Seul, le sénateur Wilson qui est 

représenté par Mes Gcoffrion et j 
Prud’homme n’a pas encore produit 
de plaidoyer.
L’EQUIPAGE

MER
EST SEUL A BLA-

Le juge MadLennan a rejeté hier 
une poursuite de la Saint Lawrence 
Transportation Company contre la 
goélette Amédie T.

Le 23 octobre 1923, les matelots 
de la goélette étaient allés enlever 
les amarres qui retenaient une l>ar- 
ee de la compagnie au quai, à Que­
bec, afin que la barge dérivant, ilsJW-* Mi*»* s. — — - -    f 1
pussent v faire accoster leur goè-j 
lette. Effectivement la barge est ; 
allée à la dérive et s’est endouée 
sur le roc.

La Saint Lawrence Transporta­
tion a poursuivi la goélette comme, 
responsable de l’aventure. Les 
propriétaires de la goélette ont ré- i 
t irqué que cette dernière ne pou-, 
\ait être mis-en-cause pour l’action t 
de l’un de scs matelots, mais qu’elle 
ne se trouvait responsable de dom­
mages envers un autre navire qu’en 
autant qu’elle aurait matérielle-, 
ment fait quelque dommage. Or i 
dans le cas présent, la goélette n’a-i 
voit fait aucune manoeuvre plivsi-, 
que contre la barge, elle n’avait oc­
casionné aucun mouvement dom­
mageable par une contravention 
quelconque aux lois de la navîga- 
tion.

Le juge Mcl.ennan a donné rai­
son a la défenderesse. 11 a recon­
nu que la compagnie poursuivante, 
avait droit de recours contre le ou ’ 
les matelots qui avaient enlevé les, 
amarres, mais qu’elle ne pouvait 
poursuivre le navire lorsque oe- 

■ lui-ri n’avait pas participe maté-; 
> riellemcnt à cette action d’enlever | 

Hi! les câbles.

Graduées en
dactylographie

\n couvent de Saint-Barnnbé, > 
Mlle Yvonne Lamy a obtenu le cer­
tifient no 1665 et Mlle Jeanne-Eva 
Hesaulniers le no 1666.

Ces certificats ont été délivrés) 
par l’Association des dactylogra­
phes du Canada. (Comm.)

A la Trappe d’Oka
REMARQUABLE "VIGUEUR D’UN ; 

TROUPEAU LAITIER
Soumis pour la première fois à 

i’épreuve de In tuberculine depuis 
fondation, par les inspecteurs 

.fflclrls d’Ottawa, le troupeau lai-l 
lier de la Trappe d’Oka vient de 

~“niirv preuve d’une rare vigueur de 
constitution. Sur les H2 petes qui 
t,. composent actuellement, aucune 
n'a réagi à l’épreuve, à I admirn- 
Mnn des inspecteurs eux-mêmes, 
!»s docteurs Mélansnn et Campeau. 
UVst un nouveau témoignage bien 
'lutteur pour celte maison o eduen- 
Hon où tant de jeunes gens vont 

sri’ ? "hnotie année étudier l’industrie 
2. 'i’U^re pratiquée par les RR- Rf* 

.A.?"*’ •-•v-dstes depuis au-delà de try-
fComnl)

%P7 ’AUTOMOBILISTE avisé ne 
s’en remet pas aux désaltérants 

de hasard ni ne se risque à boire aux 
ruisseaux boueux ou aux sources 
douteuses»
Il emporte sa propre provision de 
Bière de Molson, pure, saine, agréable.
Brassée dans la brasserie à la fois la 
plus ancienne et la plus moderne du 
continent nord-américain.

®Ure

Molson

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-CRAND-PÈRE BUVAIT

upérieur sous tout rapport.

NOIR THE NOIR

SUPERIEUR
EN
CARTONS DEl 

')\ IB.* I IB.
ne

Trois sortes: A/o/r- Vert-Mélangé.

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR «t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 707, Immeuble “Power”

Kés. Tél. E. 5153 Tél. Main 2385

T
AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

30, rue Saint-Jacques. Tél. Main (0«2-3

AUTOMOBILE

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

PROFESSEUR

Joseph Archambault. C.RV M.P. 
Emile Marcotta» LL. B.,

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Bureau du jour: 50 rue Notre-Dame ôucit
Immeuble Duluth, ehembre 21 

Tél. Main 5228
Aviseur légal de l’Association des Hommes 

d’Affaires de Montréal-Nord.
Jacques Cartier LL. I- Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. I- 
I_J. Barcelo LU B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble “Power”
83 ouest, rue Craig Montréal

INSliTUI LtKOCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Denis)

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

30, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 6358. Rés. Wcstmount 118*1

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR ETC 

Etudes Forest, Lnlonde, Coffin et Rivard. 
Edifice dn Crédit Foncier —.Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

ST-GERMAIN,
AVOCATS

Tél. Main 5154. 30, rue St-Jacques
P. St-Germaln, LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Raymond. LL. U

VANIER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanîer Guy Vanler
Tél. Main 2C32 97 rue St-Jacques

JEAN-C. MARTINEAU
B.A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR-
Imnt. Ver.mille., 80, ru* Salnt-Jaeque» 

Tél. Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
avocat

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l'Etude
Fitspatrleb. Tlupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin, 111 Cite de la Montagne 
Téléphone 212 et 213

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREURi

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71a, St-Jacques, Main 8297 

Résidence 133, rue Cherrier, Est 3880

Domicile: 1296 E. Ontario. Tel. Las.Ile 3765w

ERNEST JASMIN, B.-A., LL. L.
NOTAIRE

Prêts d’argent — Réglementa et Adminis­
tration de aucccaeion — Sociétés 

commerciales 
92 Est, Rue Notre-Dsme,

Edifice La Sauvegarde Tél. Main 6291

Domicile; 262, rue Viaitation. Tél. Eat 7852F

EUGENE SIMARD, B.-A..LL.L
AVOCAT

Société légale : BLAIN et SIMARD 
Chambre 53. Imm. Iji Sauvegarde 

92 Est, rue Notre-Dame 
Téléphone: Main 5330 Montréal

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE 

755 AVENUE MONT-ROTAL EST 
Tél. St-Loula 2143

Placement, d’argent. Organisation de 
Compagniea

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. Tél. Main 322î
Administration d. propriétés, ete.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANT INEAU. PELLETIER 

et WILSON, Liée 
Réglace *>t couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 0956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hôpitaux de Parla, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement de: 
maladies intimes de l’homme et de la 
femme; voles urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

Consultations de 2 à 5 p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
Médecin d. l’Institut Ophtalmique 

Maladie des veux, des oreilles, du ner 
et de la gorge

«n face du
523, RUE ST-DENIS carré St-Louls

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifice ‘'Montreal Trust’’
U, Place d’Armes. Tél. Main 491:

DENTISTES

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond. L.A. .. A.-J.-M. Patrie. L.A. 
Suite 909-910 1 20, rue St-Jai'tin.s Montréal 

TEL. MAIN 2758

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone St-taiiits 1301
408, Pure t-aFontatnc 

Montréal

DR ALBERIC MARIN
295. RUE SAINT-DENIS

Tél. Est 6958 Montreal i

CADRES! MIROIRS! MOULURES

La Cie Wlsmtailier & Fils I
Manufaclurlers-lmporta leurs

IMAGERIES. VITRES. GLOBES. ETC. 
Gros et Détail

Bureau cl Magasin : Manufacture’
58, rue St-Liurenl. 7, rue Llgr

MONTREAL. O U K.
Téléphone: Pluleau 7217

PROFESSEURS

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE. ART 
DENTAIRE

Cours préparatoire* du professeur

REi.E SA. JE I. Ü. et i. E.
Bachelier é» arts, és sciences uppl'l'O*1» 

Cours classiques cours comdnrclal, 
levons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

218, RUE ST-DENIS TEL. EST 1182 
Près de I Kcole Polytechnique

L-L. LAFLEUR, LTEE
Importateurs de

FERRONNERIES. PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «787

Entrepôt: BOULEVARD DECARIE 
Téléphona Wcstmount 7028 

Ciment, Hrtqu*. Sable. B-t». Chsrhon. 
Foin. Grains. Glars.

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

1 Buehcller de l’Université de France et de 
l’Université IjivoI, officier d’Aradénile, 

auteur de plusieurs ouvrages.
|,c plus ancien cours de préparation aux 

examens établi h Montreal • 
oui vent devenir rapidement Ml'tll'C.IN? 

AVOCAT T DENTISTE? PHARMACIEN?

ASSURANCE

Kortnancm « DesRosler
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3*81-41» MONT

^9997011



Volume XV — No 149. LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI. 26 JUIN 1924

ACADEMIE
SAINT-PAUL

AU COLLEGE DE 
SAINT-LAURENT

Arsène Paré et Jean Naàeau.

VINGT - CINQUIEME ANNIVER­
SAIRE — PREMIERE ASSOCIA­
TION D’ANCIENS ELEVES
C’eji di:n:inchc prochain, 29 

Juin, qu'auront lieu à St-Kdouard 
4» Montréal les grandes fêtes du 
28* anniversaire de la fondation 
6e l’Académie Saint-Paul.

PROGRAMME
Le programme de la journée se­

re Je suivant:
50 h. 15—Ralliement des anciens 

élèves do l’Académie.
11 h.—Grand’mcsse célébrée par 

M. l'abbé J.-B. Ranger, assisté de 
MM. les abbés J.-B. Lebrun, comme 
diacre, et Marcel Beaudry, comme 
«otis-diacre (tous les trois, anciens 
élèves). Le sermon de circonstan­
ce sera donné par M. l’abbé Char­
ron. ancien élève. MM. les abbés
B. Ranger et Charron sont tous les 
deux professeurs au Collège de l’As- 
soniption. La bienvenue sera sou- 
hnitêe aux anciens par M. le curé 
do Saint-Edouard, M. le chanoine 
Jasmin, ‘toujours plein d’à-propos 
et si sympathique à l’ocuvre de 
’’Association.

PHOTOGRAPHIE
12 h. 30 — Aussitôt après la 

grnnd’messe, photographie du grou­
pe des anciens, avec les invités 
d'honneur. (Les épreuves de ces 
poses seront prêtes le soir même et 
pourront être appréciées par tous 
ceux qui assisteront à la séance 
dont on va parler.

BANQUET
1.00 h.—Grand banquet, avec les 

santés suivantes: le Pane, le Cana­
da, la Commission scolaire. Tlnsti- 
iut îles Frères de l’Instruction Chré­
tienne, l’Association des anciens 
élèves.

ASSOCIATION DES ANCIENS
3.00 h.—Aussitôt après le ban­

quet, les anciens oui ont demandé 
leur entrée dans l’Association des 
anciens élèves de l’Académie Saint- 
Paal monteront dans la salle aca­
démique nour la fondation offici­
elle de l’Association Amicale, et 
participer aux élections du premier 
conseil d’administration.

On élit d’abord le président, le 
1er vice-président, le 2e vice-prési­
dent (les trois séparément), nuis 
les 9 autres membres du conseil.

Le président d’élection sera choi­
si séance tenante, mais ne sera pas 
un ancien élève devant faire partie 
do l’Association.

SEANCE-CONCERT
3 h. 30 — Une jolie séance-con- 

rert sera donnée gratuitement, le 
soir du 29, aux anciens élèves. Le 
comité d’organisation s’est assuré 
le concours d’un orchestre de 
choix. Chaque membre de l’Asso­
ciation pourra assister à cette sé­
ance-concert avec trois membres 
de sa famille. Les autres anciens 
ne faisant pas partie de l’Associa­
tion pourront également y nartici- 
ner avec deux membres de leur fa­
mille. (Les dames et les demoisel­
les sont admises).

APPEL AUX ANCIENS

LES mix SPECIAUX DECERNES A LA 
SEANCE DU 20 JUIN

Voici quelques-uns des prix 
trlbués u la séance solennelle du 2U juin, 
au college .Salut Laurent.

Médaille d’or, offerte pur Si G. Mgr Paul 
Bruchési, archevêque de Montrea , P'>ur 
succès en apologétique, méritée pur Uosa- 
rio I je Brun. Amuui. P.Q. . _

Médaille d’or offerte pur S. fi. Mgr Eugè­
ne Limoges, évêque de Mont-Laurier, pour 
succès en instruction religieuse au cours 
classique, méritée pur Paul-Emile Gull- 
lotle, Montréal. _ „ „

Médaille d’or offerte par le T. R. P- Al­
fred Hoy, C.S.G., provincial, pour succès 
en Instruction religieuse au cours commer­
cial, méritée par Siméon Oélorme, Xamt- 
Ijéonn rd ■ port-M auric*.

Médaille de bronze offerte par son hon­
neur M. Narcisse Pérodeuu, lieutenant-gou­
verneur, pour succès en sciences (1ère phi­
losophie), méritée par Emile Legault, at- 
Làürrnt.

Médaille d’argent offerte par son hon­
neur M. Narcisse Pérodeuu, lieutenant-gou­
verneur, pour succès en matières universi­
taires (rhétorique), méritée par Gérard Le­
mire, Saint-Zeiihlrln-de-Courvul.

Médaille d’or offerte par le cûnv ntum 
tHt3-1 #23 pour excellence en philosophie, 
i'iénre année), méritée pur Léopold Hcnri- 
chon, Côte-des-Neiges.

Médaille d’or offerte par le conventum 
1011-1921, pour excellence en philosophie 
(1ère année), méritée par Gcrvais Lupicrre, 
Saint-Laurent.

Médaille d’or offerte par le conventum 
1808-1923 pour excellence en rhétorique, mé­
ritée par Paul-Auguste Archambault, Saint- 
Dominique.

Médaille d'or offerte par M. Elius Groulx, 
M.D., Saint-Laurent, pour excellence en 
“classe d'affaires”, méritée par Siméon De­
lorme, Saint-Lcomird-Port-Maurice.

Médaille d’or, offerte par In firme “Du­
puis Frères”, Montréal, pour succès en oè- 
me année française, méritée par Uliva Pla- 
mondoij, Sainte-Madeleine.

Prix spécial, (110.00 en or), offert par M. 
le sénateur Boyer, Rigaud. pour succès en 
mathématiques, (2ème philosophie), mérité 
par Lhurles-Emile Grignon, St-Eustache.

Prix spécial, (*3.00 en or), offert par 
[’honorable E. L. Patenande. député de Jac- 
quea-Cartier, au provincial, pour bonne 
conduite, division des “grands”, mér'té par 
Patrick McLaughlin, Huberdeau, <jué.

Prix spécial (*5.00 en or), offert par M. 
Théodule Hhénume, député de Jacques- 
Cartier, au fédéral, pour lionne conduite, 
division des moyens, méritée par Gérard 
Whisseill. Saint-André-Avellin, (Jué.

Prix snéeial (*5.00 en or), offert par M. 
Alfred Duranleau, M.P.P.. pour succès en 
histoire du Canada, (rhétorique), mérité 
par Gérard Lemire, Saiut-Aéphirin-de- 
Gourval. Québec.

Médaille de bronze, offerte par le R. P. 
Elphège Hébert, curé de Saint-Laurent, 
pour excellence en belles-lettres, méritée 
par Paul-Emile GuiHotte. Montréal.

Médaille d’argent, offerte par M. l’abbé 
Alexandre Lebeau, curé de St-Ado'phe, 
pour excellence en versificat'on, méritée 
par Gérard Néron, St-Joseph-de-Lévis.

Prix spécial, (*5.00 en or), offert pur la 
firme “Aetna Biscuit Co”. Montréal, pour 
excellence en 4ènié année française et com­
merciale, méritée par Jeun Nadeau, Mont­
réal.

Médaille d’argent offerte par M. Michel 
Cadorette, Biddrforcl, Moine, pour excellen­
ce en Sème année A française et commer­
ciale. méritée par Oscar Dionne, Manches­
ter, N.-H.

Médaille de bronze offerte par M. l’abbe 
Dlsmas Lafontaine, Montreal, pour excel­
lence en Sème année A anglaise, méritée 
par Jean-J. Lonergan. Montréal.

Médaille d’argent, offerte par M. C. 
Tremblay, Laehute, pour excellence en .He­
me année H française et commerciale, mé­
ritée par Boger Orsaii. Mofltréal.

Prix spécial (02.50 en or), offert par M. 
,T.-A. Beauvllllers, Montréal, pour excel­
lence en méthode, mérité par Paul Pion, St- 
Laurenh

Prix spécial (*2.50 en or), offert par M. 
R.-A. Beauregard, St-Laurent, pour excel­
lence en 3èmc année C française et rom- 
mrrclalr, méritée par Hermann Koch, 
Montréal.

Prix spécial (*2.50 en or), offert par M. 
L.-L. Bernard. Batiscan, pour excellence en 
iénrre année A française et commerciale, mé­
rité par Adrien Dulong, Montréal.

Prix spécial i*2..MT en or) offert par M. 
I..-L. Bernard. Batiscan. pour excellence en 
2ème année B française et commerciale, 
mérité par Yvon Tremblay, Laehute.

Prix spécial offert par les Chevaliers de 
Colomb, pour excellence en histoire du Ca­
nada (belles-lettres), mérité par Paul-Emi­
le GuiHotte, Montréal.

Prix spéciaux offerts par M. l’abbé .1. 
Desrosiers, curé de Sainte-Briglde, Mont-

1 Médaille de bronze offerte par l’Univer­
sité de Montréal, pour excellence dans les ' 
jeux, méritée par Napoléon Trempe, So­
re!, Que.

Mdailie de bronze offerte par le fonds 
Struthcona, connue prix de milice, tirée 1 
au sort par un groupe d’officier» de la di­
vision de» granits et gagnée pur Oitva Plu-1 
mondon, Montréal.

Médaille de bronze, offerte par le fonds 
StraWicona cousine prix de milice, tirée 
au *ort pur un groupe d'officiers de la di­
vision acs moyen» et gagnée pur Adrien j 
Limoges, St-Laurent.

Mçuuide d’argent offerte par le major 
MacKay-Papmeau, prolessrur de culture ! 
physique, aux cadets du meilleur peloton ' 
ue la division de* grands, et méritée pur 
Roger Luutiuer, Montreal.

•Médaillé d’argent ufierto par le major 
Mackay-Papiiuau, professeur de cudure 
physique, aux cadets du meilleur peloton 
de la division ues moyens el uicritce par 
Aimé Perreault, Montreal.

Onzième congrès de 
1’A.C.J.C.

commentaires
A 2 h. 30 de l’après-mdii se tien­

dra au même endroit la deuxième 
séance d’étude. Mgr A.-V.-J. Piette, 
recteur de l'Université de Mont­
réal, en a accepté le patronage. M. 
Alfred Lambert, manufacturier, an­
cien président de la Chambre de 
Commerce de Montréal, en sera le 
président d’honneur. Le président 
d’office est M. Frédéric Dorion, avo­
cat, président de l’Union régionale 
de TA. C. J. C. à Québec.

M. Wilfrid Guérin, notaire, secré­
taire général de l’A. C. J. G., pré­
sentera le rapport relatif à l’aspect 
social du commerce canadien-!Tan­
çais. Il y aura discussion générale 
par MM. Adéodat Trépanier, prési­
dent généra] de l’Association catho­
lique des Voyageurs de commerce 
du Canada, C.-E. Gravel, financier, 
Montréal, M. l’abbé Aimé Boileau, 
aumônier général des Syndicats ca­
tholiques et nationaux.

A 8 h. du soir, troisième séance 
d’études sous le distingué patrona­
ge de Mgr Alphonse Deschainps. 
P. A., vicaire général du diocèse de 
Montréal, sous la présidence d’hon­
neur de M. le sénateur C.-P. Beau- 
bien, avocat, Montréal. M. J.-C. 
Martineau, avocat, vico-président

rêal, pour lr meilleur travail sur l'encycM- ! général de '1 A. C. J. C. Le rappor- “«m./tij.„4 i«s syndi- leur est M. Eugene L Heureux, avo-

IL SE TIENDRA A MONTREAL DU 
28 JUIN AU 2 JUILLET — LE 
COMMERCE CANADIEN-FRAN­
ÇAIS
La journée du lundi 30 juin sera 

entièrement consacrée à l’étude du 
commerce canadien-français,

La première séance d’étude s’ou­
vrira à 9 h. 30 du matin. Elle sera 
placée sous le distingué patronage 
du R. P. Joseph Pare, S. J., préfet 
des études au collège Sainte-Marie.
La présidence d’honneur a été con­
fiée à M. (Joseph Picard, président 
de la “Rock City Tobacco Compa­
ny”, de Québec." M. Cuthbert Désy, 
gérant, vice-président général de 
l’A. C. J. C., en sera le président 
d’office.

Le rapport sur l'aspect économi­
que du commerce canadien-fran­
çais a été confié à M. François Vé- 
zina, professeur à l’Ecole des Hau­
tes études commerciales, ancien 
membre du comité central de TA.
C. J. C. MM. Ludger Gravel, ancien 
président de la Chambre de com­
merce de Montréal, J.-Edmond Sans-

Les membres du comité exécutif <ftS «H'Iw3/1 p5 Retaillants du Çana- l’Association des anciens colons da, Adélard FortuC’ vuce-président de la Colonie des Vacances des 
df. , Montreal Dafrv Company Grèves ont organisé pour vendredi (limitée) de Montreal, feront les - - — - -

DOULEURS ATROCES, 
CRAMPES

Absolument soulagées par le 
Composé Végéta! de Ly­

dia E. Pinkham.
Eberts, Ont.—“J'ai commencé à 

«ouffrir d® cr:; ropes et douleurs au 
bas-ventre à 11 ans; je devenais si 
nerveuse que je ne pouvais rester 
couchée, et _ je criais de douleurs. Ma 
mère faisait venir le médecin, pour 
qu’il me fasse prendre quelque cho­
se Mariée à 13 ans, j’ai quatre en­
fants bien portants, mais j’ai encore 
des douleurs au côté droit. Epouse 
i'un cultivateur, j’ai plus d’ouvrage 
que j’en puis faire. J'ai pris trois 
bouteilles du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, et tous les jours 
je m’aperçois que cela me fait du 
bien. C’est ma belle-soeur qui, ayant 
pris de votre remède Rendant quel­
que temps, et employant votre “Sa­
native Wash”, m’en a parlé, et main­
tenant je le recommande, car j en al 
retiré un grand soulagement.”—Mme 
Nelson Yott, R.R.l, Eberts, Ont.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède pour les ma­
ladies propres aux femmes. Il a été 
employé depuis près de cinquante 
ans, et des milliers de femmes ont, 
comme Mme Yott, éprouvé beaucoup 
de soulagement par l’emploi de cetl 
excellent remède.

Si vous souffrez d’irrégularité, pé-| 
riodes douloureuses, nervosité, mauxt 
de tête, de dos ou mélancolie, vous* 
devriez prendre immédiatement le' 
Composé Végétal de Lydia E. Pink-' 
ham. Il est excellent pour fortifierl 
le système.

Pour les grèves

soir le 27 juin une intéressante soi 
rée des Grèves. Cette soirée aura 
lieu à l’école Normale Jacques-Car­
tier, parc Lafontaine. Elle com­
mencera à 8.15 précises, (nouvelle 
heurt). Les amusements seront 
nombreux et des pièces théâtrales 
seront présentées par les membres 
de l’association. 11 y aura de la mu­
sique par un orchestre bien connu 
et nombre d’autres amusements.

La Confédération sur 
les côtes du Maine

que "Studlorum Ducem” et sur les
.Pour la bonne marche de l’orga- ciat^,1 N.?H%\er’pBPu^

nisation. nous prions les anciens 
qui désirent faire partie de l’Asso­
ciation et participer an banquet 
de donner leur nom le nlus tôt pos­
sible. surtout en ce qui regarde le 
banquet, car il nous faut savoir ap­
proximativement le nombre de con­
vives sur lesquels nous pouvons 
compter, pour en avertir la Compa­
gnie qui doit le fournir.

REUNION DU COMITE
Les membres du comité d’orga­

nisation sont convoqués d’urgence 
pour 7 heures 30 précises, ce soir 
meme, afin de régler certaines 
questions qui ne peuvent être re­
tardées. (Comm.)

Courrier de Nicole!

Awftistç Archambault, St-Dominique. Què
Prix spècial 1*11).Ofl en nr). offert par M. 

l’abbé Honoré I.imoRes. curé de Grenville, 
Oiié., comme prix de discours français en 
rhétorique, mérité par Paul-Auguste Ar­
chambault. St-ITHniinlque.

Médaille de bronze offerte par le R. P. 
Elphège Hébert, curé de St-Laurent, pour 
succès en composition française (belles- 
lettres), méritée, par PanJ-Rmile Houle, 
Montréal.

Prix spécial, offert par la librairie Le- 
Blanc et rie. Montréal, pour succès eu 
composition française (versification), mé­
rité par Gasthn Gladu, Montréal.

Prix spécial (?5.00 en or), offert par M 
l'abbé J-. Dufresne, chapelain du couvent 
de Saint-Laurent, pour application soute­
nue au travail en rhétorique, mérité par 
Armand Champeau, Montréal.

Prix spécial i*5.00 en or), offert par M 
l'abbé lî. Dufresne, chapelain du couvent 
de Saint Laurent, pour application soute­
nue nu travail en belles-lettrrs, mérité par 
Henri Boudreau. Atnesbury, Mass.

Prix spécial (15.00 en or), offert par M. 
•T.-E. Talbot, Montréal, pour application 
soutenue au travail, au cours commercial, 
mérité par Armand Gobert. Montréal.

Prix spécial, (*2.50 en or), offert par M. 
Emile Lebeau, Saint-Laurent, pour applica­
tion soutenue nu travail en versification, 
mérité par René Duranleau, Montréal.

Prix spécial, offert par la librairie Beau- 
chemin, fils, Montréal, pour application

idc, mérité

Niçolet, 26 (D.N.C.) — Ces jours 
derniers avait lieu la distribution 
solennelle des prix chez les RR.
SS. de l’Assomption. De nombreux 
et riches prix ainsi que bourses en 
or furent offertes aux heureuses 
gagnantes. Sa Grandeur Mgr Bru- 
nault. notre évêque, présidait.

—Mardi le 10 juin la Banque 
Provinciale ouvrait officiellement 
une succursale dans l’immeuble 
Alex. Houle, sur la rue Notre-Dame.

—M. le chanoine S. Poirier, cu­
ré de la cathédrale depuis 4 ans, 
récemment nommé curé de Prince- 
ville en remplacement de feu M. 
l’abbé Papillon, a quitté Nicole! A.*ç»tfiio'»7vettr,’Montréal.'pour succès Vn 
jeudi dernier pour aller prendrenu'llt*e p*"- (,“st01) Sauvé, Mont- 
possessiop de SH nouvelle cure. M. 'Médaillon d’or, offert par M. Albert Car- 
l'abbé Lucien Hébert, vicaire à In Mmitréni, comme prix d'élocution, me-
uîlt huH !*nl i* 1 f* mil ilîîi ot Miîr îirn- r n Lionel ( rpvior, St-Lfiliront... ..Il 1 remplace, Cl -Mgr 1HU Prix spéciaux offerts par la Rauque d’E-nault n procédé a son installation pnr«ne aux élèves qui se sont le plus dis- 
cnmnie nouveau curé à la cathé- jn8u<!.s f];l.ran* l'année par leur esprit d'or-jdre et d'econom'e, mérités par Léo Ber- 

tluuumr, Jacques Blllettr, Joseph Paquet,

soutenue nu travail, en method 
par Renaud Mivllle, Vlctorlaville, Qué.

Prix spécial offert par M. J.-A. Ber­
trand. St-Laurent, pour application soute­
nue «u travail au cours commercial, méri­
té par Camille Madore, St-Hyacinthe.

Prix spécial (¥2.59 en or), offert par M. 
Rodrigue Beauregard, Salnt-Lourent, pour 
succès en calligraphic, mérité par Léopold 
Jacques, Montréal.

Prix spéciaux t*2.5(l en or), offerts par 
l’Association Inurrntienne, pour les deux 
meilleurs articles de journaux, mérités pur 
Gervnis Laplerre et Paul-Emile Houle.

Médaille d'or offerte par M. le profes­
seur Charles Houde, Montréal, pour succès 
en piano, mérité par André ,Carie, Mont­

Médaille d’nr offerte par M. le professeur

cat, secrétaire de la Chambre de 
commerce de Chicoutimi, directeur 
de l’A. C. J. C. à Chicoutimi. Il y 
aura discussion et commentaires 
par MM. Alexandre Prud’homme, 
marchand, président de la maison 
A. Prud’homme et Fils (limitée), 
Montréal, Georges Pelletier, avo­
cat, journaliste, professeur à TUni- 
versité de Montréal, Louis-Philippe 
De. longchamps, négociant, prési­
dent de l’Association des Manufac­
turiers de chaussures du Canada.

Les hommes d’affaires, les coni- 
merçants, les industriels sont tout 
particuliérement invités à ces réu­
nions où sera discutée l’organisation 
du commerce canadien-français. 
L’enquête poursuivie par PA. C, J. 
C. fera connaître aux congressistes 
si le commerce canadien-français 
existe, s’il est possible d’améliorer 
notre commerce et nar quels 
moyens. Les jeunes reenercheront 
aussi quels sont les obstacles qui 
s’opposent au développement nor­
mal du commerce canadien-fran­
çais. Avec le concours de person­
nes compétentes, iis s’efforceront 
d’arriver à des conclusions prati­
ques capables de faire profiter les 
nôtres de tous leurs efforts et de 
tous leurs capitaux.

Le public est invité à toutes ces 
réunions comme à la séance d’oj- 
verture du dimanche soir 29 juin 
et â la séance de clôture le mardi 
1er juillet,

A tous, cordiale bienvenue.
(Communiqué)

Ceux qui se proposent d'aller pas­
ser le jour de la fête de la Confédé­
ration sur la côte du Maine se­
ront, comme par le passé, bien trai­
tés par la compagnie du Pacifique 
Canadien. Ceux qui s'y rendront 
par le train spécial de fin de se­
maine, quittant Montréal à 8.50 p.m., 
vendredi, le 27 juin, se trouveront 
à passer quatre jours entiers sur 
la plage, le retour s'effectuant par 
on autre spécial quittant Kennobunk 
à 8.00 p.m., mardi, le 1er juillet, pour 
arriver à Montréal, gare Windsor, 
à 6.50 a.m., le lendemain.

Voici d’autres excellents services 
pour ces populaires villégiatures. 
Un wagon-lit ordinaire circule de 
Montréal, directement à Kenne- 
bunk, tous les jours sauf le ven­
dredi, au train quittant la gare 
Windsor à 8.00 p.m. Raccorde­
ment à Kennebunk pour Kenne- 
bunk Port et Kennebunk Beach.

Le train No 212 quittant Mont­
réal à 9.05 a.m., tous les jours, di­
manche excepté, comprend un wa­
gon-salon-buffet direct pour Port­
land. Raccordement à Portland 
pour Old Orchard Beach et Ken- 
nebunk.

Au retour, même bon et excellent 
service. (réc.)

Service
Montréal-Malbaie

drn le.

Le train qut part actuellement de 
Montréal, (gare Bonaventurc), à 9 
b, 23 a.m. se rend directement tous 
les jours, sauf le dimanche, à ta 
Malbaic, arrivant â Québec à 2 h. 
43 p.m. et à la Malhaie à 7 h. 30 
p.m.; au retour, le train part de la 
Malbaie à 8 h. 30 a.m. tous les jours 
sauf le dimanche, de Québec à 1 h. 
20 p.m. et arrive à Montréal à (i h. 
05 p.m. Wagons-obsenatolre-sa- 
lon et buffet directs.

Un wagon-boudoir-lit modèle di­
rect est mis en circulation le ven­
dredi soir de Montréal à la Malbaie 
avec le train qui part de la gare 
Bonaventurc à 11 h. 30 p.m. et ar­
rive à la Malbaie à 12 h. (midi); au 
retour départ de la Malbaie, à 5 h. 
45 p.m. le dimanche et arrivée à 
Montréal à 6 h. 25 le lendemain 
matin.

L’heure indiquée ici est l’heure 
normale de l’est. Le système d’éco­
nomie de la lumière solaire marque
lin#» lii»«im fïLivnnm

LETTRES DE FADETTE 
Sème et 4ème séries, 55c franco un,(; 1,™re .(I’avance’
Sème série, 80c franco I JS'YUS&'TXWfe

Kenus^e spéciale pour les com-(quel agent ou au bureau des billets 
mandes à la douzaine. En vente ]û vil>e, du Chemin de fer na- 
à la librairie du “Devoir”. Honni du Car, da 230. me Sf-.Iac-ques, téléphoné Main 3620. (réc.)

Gaspé et Percé
Tous les préparatifs nécessaires, 

à l’organisation de l’excursion sont 
maintenant terminés. Le program­
me des amusements est de tout 
premier ordre. I.a musique instru­
mentale, chorale et vocale u été 
choisie chez les meilleurs auteurs 
classiques et romantiques. Le folk­
lore figure aussi au programme, 
tandis que les amateurs de saynct- 
tes seront servis à souhait grâce à 
l’interprétation de la “Leçon de 
chant’* de Mozart, et les fidèles de 
la comédie renoueront connaissan­
ce avec Courteline dans l’une de 
ses plus désopilantes satires: L’ar­
ticle 330.

Voici, recueillis au hasard, les 
noms de quelques-uns des passa­
gers: Mgr J.-A. Bélanger, P.D., cu­
ré de St-Louis de France; M. le cu­
ré J.-E. Héroux, de St-Bonifacc de 
Shawinigan : M. le curé Eug.-C. Cor- 
bcil de La Tuque, MM. les abbés J.- 
A. Foucher. Philippe I.abelle, C.-H. 
Robillard. Henri Arbour, Philippe 
Chartrand, R. Joly, Henri Véron- 
negj, C. Senay, A. Plante, Adonin 
Daliairc, C, Ehiter. H. Caron, Chs 
Prévost, M. le maire Tellier et sa 
famille, M. et Mme Toussaint Lau­
rin, M. et Mme J.-W. Harris, M. et 
Mme Albert Hudon, Dr .I.-H. Re­
naud, M. T. Trudci, Eug. Guilbault, 
M. et Mme J.-H. Brodeur. M. et Mme 
W. Favrcau. M. Oscar Dorais, avo­
cat, M. et Mme Aristide Thouin, M. 
Emile Arbour. Mme T.-H. Laganiè- 
re. Mme E. Dansereau. Mme Ed. 
Duchesneau. Mme E. Morin, M. F.- 
A. Groihé, M. L.-O. Grothé, Dr Ga­
lien de Lnchine. M. et Mme J.-H. 
Lambert, M. et Mme P. H. Lindsay, 
M. et Mme J.-M. Fleury. M. et Mme
L. Guévremont. M. A. Forget. M. et 
Mme A. Marchand, M. et Mme H. 
Villemure, Mme Gcrvais, M. et Mme 
C.-M. Lesage, M. et Mme J.-A. La- 
londe, M. et Mme Noé Leclair, A.- 
C. Trempe de Sorel, M. et Mme Da- 
yismon, de Knowlton, et Mlle Ju­
liet.e Fleurv. de Knowlton. Mlle 
Gauthier, d’Ottawa. M. H. Labaic, 
de St-Eitsfarhe M. e* Mme J.-A. 
Trudci. M. et Mme H.-E. Bach and.
M. et Mme Nnp.-E. Godin, et M. et 
Mm? Jules Caron, des Trois-Riviè­
res. Mlles Ayers, de Laehute, Mme 
E.-C. Gatien. Mme A. Boisvert, Ml­
les Nadeau McManus, de Sherbroo­
ke. M. et Mme Alphonse Vennc de 
St-Lnmbert. M. et Mme R. Boussy, 
de St-Lnmbert. etc.

II reste encore quelques billets, 
mais ceux qui désirent se, les pro­
curer feraient bien de s’adresser

La haute qualité
... ... " 1 ’J

a été la caractéristique prédominante du
THJEa

SALADA'
depuis trois décades. Toujours pûr et exaitia» 
—Essayez-le. n

immédiatement à M. F.-C. Lariviè- 
m’ > 91L boulevard Saint-Laurent. 
Plateau 7201. (Comm.)
Service de trains supplémentai­
res sur le chemin de fer Natio­
nal du Canada à l’occasion de la 

Fête de lajConfédération
Le jour de la Confédération, mar­

di, 1er juillet, le chemin de fer Na­
tional du Canada fera partir' d’Hu- 
berdeau, à 5.15 p.m., un train qui 
arrêtera aux principales stations et 
arrivera à Montréal à 9.30 p.m.
Un train supplémentaire partira aus­
si de Raw don à 8.30 p.m. et arrivera 
à Montréal à 10.30 p.m.

De Saint-Jérôme, un train partira 
à 7.20 p.m., de Joliette à 9.05 p.m., 
arrêtant aux stations intermédiai­
res et arrivant à Montréal à 10.30 
p.m.

Pour autres renseignements, etc., 
s’adresser nu bureau des billets de 
la ville, 230, rue Saint-Jacques, 
téléphone Main 3620. ou à l’agent 
de billets, gare de la rue Sainte- 
Catherine est, téléphone Clarval 
01-H. (rée.)
HYGROMETRES

Indiquent la tpinpérnture probable 
24 heure» à l’avance

TRES SPECIAL t

Pied» tendrez 
Pieds plats 
Pieds larges 
Pieds fatigués 
Pieds longs

Pieds sensibles 
Pieds forts 
Pieds étroits 
Pieds faibles 
Pieds courts

Pieds de messieurs Pieds de dames 
Pieds difficiles

a chausser cessez de souffrir! Ces­
sez de maugréer contre les cordon­
niers. Ayez recours à la véritable

Chaussure Parfaite
Donnant le maximum de la perfec- 
tion en

75c
Ci» J. C. NOURY, Liée 

283. ru» St-Penis 
Montréal

NOUS PAYONS LES 
FRAIS DE POSTE

CONFORT
QUALITE

DUREE
ELEGANCE

r

^Sentiers Indiens
hier

f BoulevardsMvins 
aujoimd’huï

Au cours de votre voyage * 
la côte du Pacifique, arrêtez- 
vous A Banff, au lac Louise, 
au lac Emeraude ou à l’une 
quelconque des célèbres vil­
légiatures des

Montagnes Rocheuses 
Canadiennes

, Faites en automobile le voya­
ge de Banff au lac Louise, ou 
de Banff au lac Windermere, 
ou encore de Field à ta vallée 
Yoho. Des excursions que 
vous n’oublierez jamaia.
Pour plus amples renseigne­
ments, adressez-vous au

Bureaux de» Billet»'—No. 1S3 rue St- 
larques. ou aux cares Winds >r. Place 
Virer. Mile End. VVestmount et Mouv- 
réai-Ouett.

Voyagez par le

( ’est la seule construite sons un 
principe nouveau, la seule épousant 
la forme normale du pied, la seule 
supportant l’arche du pied de façon 
à rendre la marche facile.
Cette chaussure, fabriquée spéciale­
ment pour nous, est la

CHAUSSURE BREVETEE

DUSSAULT
Garantie par

n.omas Dussault Ltée
281, Sainte-Catherine Est

MONTREAL
Seuls dépositaires au Canada

Pacifique Canadien

ANTIKOR-LAURENCE
^NLi VE -PRQMPTCMENT hS I
(jtisVemES cj Durillons. \

I SÛR,tfFICACf,SANS DOULEUR-

EN VENTE ttRr01ir2S<r&>n
r BANCO PA» I APOSTE

fiafcùmtf
British Consols
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! La gardienne du Seuil I
\ par JEANNE de COULOMB X
V* O*

(Suite)
Soyez, ciit-clle, je n’ai rien ,\ 

'■oiis envierI Nous sommes battus.
U, quand la partie fut terminée, 

ialssunt leurs pinces à Odct de Bnr- 
bnrens et à son fils Gaston, ensem­
ble, à pus lents, ils revinrent vers 
les deux dames, assises à l’ombre 
de la maisonnette en forme de cha­
let où l'on serrait le filet et les bal­
les.

Servan avança un siège à la jeu­
ne fille; elle s’assit. En fare d’elle, 
le tennis s’étendait, enfermé dans 
une légère cage de fer; au-delà, on 
découvrait un paddock où, autour 
d’une* jument paisible, galopait an 
poulain■ grisé par le grand air et 
la liberté. Et puis, c’étaient des 
bois, des chênes, des ormeaux, de 
l'ombre enfin où allaient se perdre 
les rubans de soleil des allées.

Au ciel, de blancs flocons vovu-
Us étaient en bianc tous les deux, j geaient sans presse. L’heure était 

et si bien assortis de taille qu’eq les douce; elle vous disposait à la 
voyant approcher, Mme Rochabcv quiétude.
csit, dans les yeux, une expression I Mme Rochabcv et Fiiicia de Bar- 
fugitive qui rosa encore les jouesjtmrcnx — Lycia comme on l’appe- 
<le Germaine. jiait — causaient. C’était la pre-

Ce Fred élait ennuyeux! Il avait j mière qui faisait tous les frais et 
drbité trop do folies! l elle y mettait sa coquetterie ordi­

naire. A les bien examiner, les 
idées jetées dans le vent étaient 
peut-être banales, ramassées au 
courant de la vie; mais elles étaient 
vêtues de si jolies paroles qu’on les 
eût prises pour des idées de qua­
lité.

File parlait de conférences aux­
quelles elle avait assisté le prin­
temps dernier, du livre en vogue 
qu’elle vennit de lire, d’une pièce 
qui avait fait courir tout Paris. El­
le racontait des anecdotes sur les 
personnages en vue; elle discutait 
les mérites des grands couturiers. 
Et, en l’écoutant, Lycia, d’habitude 
si froide, si guindée dans sa maus­
saderie, s'animait; elle donnait la 
réplique; elle essayait de surveiller 
son accent.

Provinciale récemment trans­
plantée à Paris, sans grandes rela­
tions, n’ayant pour l’introduire 
dans le monde, qu'un mari de ré­
putation douteuse dont les grands 
cercles n’avaient point voulu, elle 
était flattée de cette amitié des 
Rochobey, nouée à Nice, quelques 
années auparavant, qui, déjà, lui 
avait valu de se glisser dans cer­
tains milieux, jusqu’à-là fermes de­
vant elle; aussi, pour lu mieux res­
serrer, avait-elle sollicité et obte­
nu le court arrêt à Cnstclviannc*

D’abord Servan, comme Gernfei-

1ne, garda le silence. De temps en 
Itemps, sa mère se tournait vers lui 
pour consulter sa mémoire. C’était 

! on titre de livre, un nom qui la 
| fuyait: il répondait aussitôt; elle 
inc le remerciait pas plus qu’on ne 
{remercie le dictionnaire qu’on a 
i feuilleté, et. sang plus s’occuper de 
lui, reprenait le phrase interrom­
pue.

Une fois, cependant, elle dut ré­
péter deux fois sa question:

— A quoi | enses-tu donc? s’é- 
, cria-t-elle.

Il rougit à son tour, et, se redres­
sant, il parut faire effort pour sui­
vre la conversation.

L’arrivée des Pradoulin et de 
Mme Lestampon, qui ne précé­
daient le thé que de quelques mi­
nutes, lui rendit la liberté.

Le facétieux Casimir donnait le 
bras à la veuve du droguiste qu’il 
abritait derrière une ombrelle.

—- Mme Rochabey, cria-t-il de 
loin, nous venons jouer au tennis et 
voici ma partenaire. Quoi qu’en 
disent nos actes de naissance, nous 
sommes encore des jeunesses! Et 
un de ces jours, on apprendra que 
nous avons convolé...

Mme Lestampon minaudait pour 
cacha’ son trouble. Evidemment, 
il ne lui eût pas déplu de prendre 
au mot l’irréductible célibataire.

j — Allons, allons, grogna Antoi­
ne, ne t'agite pas tant, Casimir! Tu 

i vas renverser le samovar.
— Ma foi! je n’en pleurerais 

point! Je n’ai pas de goût pour cet­
te tisane chinoise dont vous voüs 
abreuvez... Et pour vous le bien 
prouver, je vous laisse... Je vais 
“faire quatre heures” casser la 
croûte et boire un coup! Mme 
Rochabey, ne vous scandalisez pas 
trop! Vous raconterez à Paris (pie 
c'est la mode nu pays de Jasmin, le 
perruquier poète!

Germaine s'était offerte pour ser­
vir le thé. Servan se proposa pour 
tenir le sucrier; puis, leur tâche 
remplie, songeant à eux enfin, ils 
revinrent vers l’une des petites ta­
bles volantes, placées auprès des 
fauteuils, et la portant un peu plus 
loin, ils s’isolèrent du groupe pour 
leur dînette tardive.

— Ce pays est vraiment très pit­
toresque! commença Servan en 
tournant la cuillère dans sa tasse. 
Lorsque les de Bcrbnrens nous ont 
invités à nous arrêter chez eux en 
allant à Ludion, je ne croyais pas y 
trouver tant d'agrément. Hier on 
nous a menés voir Nérae et sa ga­
renne, et de vieux châteaux per­
chés, qui tombent en ruines, mais 
gardent encore des airs fanfarons 
comme ces cadets de Gascogne

dont le pourpoint est troué a. cou­
de... Du reste, vous connaissez 
tout cela, mademoiselle?

— Fort peu, monsieur! J’étais si 
petite, in dernière fois que je suis 
venue ù Fougerolles... 

j — Et cependant, vous portez le 
nom d’une sainte très vénérée dans 
la région, cette petite bergère de 
i’ihrac, dont, au collège, on nous 
lisait la vie... Le miracle fameux 

i de sainte Ll:zabeth de Hongrie ne 
i se ronouveta-t-il pas en sa faveur?

— En effet... vos souvenirs 
vous servent bien. Elle avait une 

J marâtre qui la battait, qui ne vou- 
I lait pas qu’elle fût bonne pour les 
malheureux... Un jour que la pau- 

j vrette avait distrait de son repas 
I quelques misérables croûtons, elle 
la surprit et, levant son bâton, lui 
ordonna de montrer ce qu’elle por­
tait dans son tablier... Et alors, 
dit la légende, ijes fleurs tombè­
rent, des fleurs si merveilleuses 
que jamais on n’uvuit vu les pareil­
les dans le pays..

— Et*(|uc faiil-il conclure de co­
la, mademoiselle?

— Que la douècin , la patience, la 
charité changent en fleurs ce qui 
était dur et sombre, Je pain noir cl 
les coeurs de marâtres.., du iiK.jps, 
je le suppose...

—• Moi aussi ! Mai» ccs chostflUk

se passent surtout dans les légen­
des! En tout cas, eclle-ci est très 
gracieuse. Elle m'a toujours fait 
aimer le nom de Germaine, et je 
crois même que c’est un de mes 
prénoms favoris.

Il n’ajouta point que cette préfé­
rence datait à peine d’une heure; 
mais, au ton plus bas, elle le com­
prit et elle se pencha pour mettre 

lait dans sa tasse.du
Le jeune homme continua :
— Moi, je m’appelle Servan, un 

nom qui sent aussi son terroir!
— Seriez-vous Breton, monsieur?
— Oui, des environs de Saint-Ma­

lo. Nous avons même, par là, up 
vieux manoir: La Goule aux Fées, 
où nous n’allons que rarement, par­
ce qu'il rappelle, à ma mère, de 
trop tristes souvenirs...

- Mme Rochabey serait-elle aus­
si de Bretagne? Elle n'en a pas le 
type...

Et pour cause! Elle est Béar­
naise! Mon pauvre père, qui est 
mort capitaine de vaisseau, était 
seul de Saint-Malo. De père en fils, 
tous les Bochsbey ont été marins. 
Je fais seul exception à la règle!

-Le nom est connu, en effet, re­
marqua Germaine. On le rencontre 
même dans l’histoire.

t.4 suivie)

(,* Journal eut imprimé aux No» 3^5-349, 
ru» Notre-I>mi»» Knl, A Montréal»' par 
riMPfUMKRIK HOI’ULAIRE (A ri»non*u- 
Blllté limité»). GEORGES l’IJ.LEtlKK. 

ilniiHlMrntrur et aecrélatre.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE i LA MATINEE 

DES VIVRES À LA BOURSE
ï^c tableau suivant indique les ar­

rivages de beurre, de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour ia journée 
d'hier, le mercredi précédent et le 

-jour correspondant l'an dernier:

25 juin 
Beurre, colis 
Fromage, meules 
*)eufs, caisses

1924 1923
18 juin 24 juin 

348 603 112
5438 5260 5399 

29712 3094 3177

LE TORONTO RAILWAY TOUCHE

A Wall Street
New-York, 26. L’achat général 

de bonnes valeurs, ce matin, a 
donné une ferme attitude aux va­
leurs en général dès l’ouverture à 

. Wall Street. Des avances furent cn- 
•;j registrées sur toute la liste, excepté

UN NOUVEAU HAUT A 99—LE pour quelques valeurs pétrolifères 
MONTREAL POWER ET LE DE-1 oui subirent une baisse fracti
TROIT EN HAÏSSE 
POWER MONTE A 12

34 s. 
33s.

LES PRIX DE GROS 
Voici quelques prix de fjros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, chez Ogilvie; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26 rue William; pour ics 
pommes de terre, chez A. Laloncfe, 

^22-24 place Jacques-Cartier. 
m FARINE

~ Par baril, 2 sacs:
1ère qualité..............................  87.09
2ème qualité............................. 86.60
Forte, a boulanger, le baril.. 86-30 

OEUFS
Oeufs Ohanteclerc...................40s.
Extra frais...................................35s.
Premiers frais.............................. 30s.
Seconds frais ........................... 25s.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie no 1.......................
Crémerie no 2.......................

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1.. »................ .. 35s.
Crémerie no 2............................ 34s.

FROMAGE
Fort, à la meule ....................  24s.
Au morceau ..............................  25s
Doux, à Ja meule...................... 17s.
Au morceau ..............  18s.
Oka ................................................. 32s.

LF. SIROP D’ERABLE *
Le sirop d’érable nouveau sc vend 

82.10 le gallon et le sucre d’érable 
2üs. la livre.

MIEL
Le miel en rayon est rare. Les 

prix sont de 25s, la livre pour le 
Plane et tic 22s. pour le brun.

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre ...................................8 s. 1-2
Blanc, bocal de 5 Ibs, la livre Ils.

bocal de 2 Ibs 1-2, la livre 13s. 
Brun, seau de 5 Ibs, la livre 10s. 

SAINDOUX
.En tinette............................. 14s. 1-2
En seau ............................. 15 sous

POMMES DE TERRE 
Arrivages peu nombreux et bon­

ne demande particulièrement pour 
les semences.

Les pommes dé tetrè de Montréal 
font $1.30 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font ?2.Û0 par 80 livres au 
gros, au wagon les prix varient de 
$1.75 par ka livres.

LES GRAINS
büT

No 1 Northern ...................... 81,21
No 2 Northern .... $1.17
No 3 Northern ......................  $1.14

AVOINE
No 3 Canada ouest ................. 50s.
No 2 Canada ouest................ 51 fis.
Vo 1 d'alimentation .......... 484s.
\'o 2 d’alimentation.............. 47 Es.
Mais Jaune no 2............................. 96s.
Maïs jaune no 3.......................... 95s.

Pour te maïs on cote en fonds 
américain» et il faut donc tenir 
CO •note de la prime.

Blé à volaille, qualité moyenne, 
par 100 livres $2,00.

Ex-dividende
aujourd’hui

Deviennent ex-dividende aujour­
d'hui :

West Kootetnay Power, privilégié, 
1 3-4 pour cent, payable le 2 juillet.

Dome Mines, Limited, 50 cents, 
payable le 21 juillet.
FINANCE

En dehors de quelques valeurs 
qui ont été traitées chacune pour 
quelques centaines d’actions, le 
marché local était pratiquement 
inexistant ce matin.

Le Toronto Railway a été la gran­
de vedette de la séance en se haus­
sant à 99, un nouveau haut. A ce 
cours comparativement à la ferme­
ture hier soir le Toronto Railway 
réalise un gain de 2 points 1-2.

Le Canadian Industrial Alcohol 
a for! attiré l’attention aussi. Les 
actions sont montées de 31 à 31 3-8. 
On prévoit que la compagnie serait 
en mesure de payer pendant tout 
l’exercice un dividende au taux de 

| 10 pour cent.
Par ailleurs le Detroit United 

Railway et le Montreal Power ont 
été très faibles. Ces deux titres tout 
en étant du même groupe ne peu­
vent guère être comparés cepen­
dant et des facteurs bien différents 
les impressionnent. Le Detroit est 
tombé à 35, une perte d’un point 
complet depuis hier. En continu­
ant comme cela pendant quelque 
temps, le Detroit aura bientôt fait 
de retomber à 30 où il était il y a 
peu de temps.

Le Montreal Power qui faisait 
171 1-2 hier ne faisait plus que 171 
et même 170 ce matin. La demande 
était à peu près nulle et il a suffi 
de l’offre de quelques lots pour fai­
re tomber le cours. Le Shawinigan 
fait fermement 130 1-2 mais il n’y 
a pas plus de demande dans ce cas 
que dans relui du Power. Il se pour­
rait que la faiblesse du Montreal 
Power indique le ocu de succès 
qu'a remporté jusqu'à présent l’of­
fre faite aux actionnaires du Tram- 
Power par l’United Securities.

L’Abitibi était ferme à 55 et la 
préférence Asbestos à 60.

Chez les hors-cote le Tram-Po­
wer est monté à 12 tout en mani­
festant des intentions d’aller plus 
haut encore.

Le dollar américain fait nrime 
de 1 1-8 à 1 5-8 pour cent à Mont­
réal; le franc français fait à Mont­
réal. .0540 et la livre sterling, $4.40.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison 
L.-G. Beaubien et Cie)
BOt'BSK DE MONTREAL

DE It A »? A.M.

Steel of r.annttu, 111 t> 71.
Detroit Untti-tt. 70 it 3ê.
Dominion Textile, 10 à 57. 
t Hiuxla steamoliiI» Prt'.. If) ù 4S 
Montreal Pnwer, ‘20 à t’f.
Spanish Hiver, 25 à KM1,a- 
Shawinigan, 11 a tâtiw.
Canada Car, 220 à W 

.Canada Car Prf . 15 à 90.
Toronto Railway, 50 à 97“jt 3 à 97 
Canadian Industrial A kohol, 110 de 31 

à 31% à 31.

qui sumrent une naisse iractionnel- 
LE TRAM-j|e les Caissiers, alarmés par la ca­

pacité d’absorption du marché, ont 
accru les achats et ont contribué 
ainsi à faire s’élever plus rapide­
ment les prix. Une douzaine de va­
leurs se sont élevées de un à deux 
points. Parmi celles-ci on remarque 
fe Frisco privilégié, Je Northern Pa­
cific, VAtlantic liefining. Je Savage 
Arms, tVootworlh, Y American In­
ternational et Y international Pa­
per, Quinze nouveaux hauts pour 
l’année ont été établis, surtout par­
mi les chemins de fer. dont le 
Union Pacific, le Great Northern, le 
Northern Pacific et le Southern 
Haihvay. Norfolk et Western s’a­
lourdirent à la suite de la nou- 
veile que l’affermage des lignes au 
Pennsylvania avait été retardé.

Le marché des changes s’est ou­
vert d’une manière instable.

/'

Kcpporunl

plu* un bunt d* 
IsrVi «n actiun» 

ordinaires.

Les achats peu­
vent être faits 
au comptant on 
d'après notre 
plan de paie­
ments mensuels.

Une Garantie de 
$9,000,01)0 sur $1,000,000

En offrant les obligations de T Asbestos 
Mines Limited, nous recommandons un 
placement dans une entreprise des plus 
importantes du genre sur le continent. 

Dénominations:
$1,000 — S500 — $100 — $50 

GARANTIES SANS CONDITIONS

Asbestos Mines, Limited
obligetiens-er remboursent première hypothèque A 

gage rolletèral en fiducie, 5 et»» 7%.
Prospectus et renseignements complets 

surdeniande

Crédit - Canada, Limitée
BANQUIERS

120, rue 8t-Jacques Main 4735* Montreal

ETABLIE EN 1910
QUEBEC NEW-YORK

147, Côte-de-la-Montagnp SS, rue Liberty

Banque fermée
Vienne, 20. - L’AUegemeine Da-

positen Bank a fermé ses portes. 
Un projet de consolidation avec 
d’autres banques a été étudié mais 
trouvé trop hasardeux.

Une émission à la
maison de V, V. B.

La maison Versailles, Vidricaire 
et Boulais, limitée, s'est fait adju­
ger une émission de $125,000 d’o­
bligations 5 1-2 p.e., 10 ans, de la 
paroisse Sainte-Claire de Tétroault- 
ville. Les obligations deviendront 
échues.le 1er juillet 1934. Elles sont 
garanties par une permière hypo­
thèque sur la propriété de l’église 
et par une évaluation spéciale sur 
les biens immobiliers des parois­
siens, en vertu de la loi de la pro­
vince de Québec. Cette paroisse 
possède déjà 400 familles et grandit 
rapidement. Le prix d’achat des 
obligations est d’environ 98.

l’action commune et 2 p. c. sur 1 ac­
tion de préférence, pour le trimes­
tre se terminant le 30 juin, payable 
le 21 juillet aux inscrits du 10.

Bourse ue New-York
rnura fourni* par la malaon Gaoffrlon at 
Cia. rourtiar*. IM oueat. ru* Notre-Dama 

Montreal Ou* Midi
Xmarienn Ikislt Magnéto ...... '28
Americmi Can   109%
Vmirlcan Intar. Corp.................. 22%
American locomotive ....... TIIV,
American Smelting .................. f>1\
American Tel. and Tel.................121%
American Woolen ................ 71%
Umcomiu .................................... 28%
Atchison T. ami S.F..................  104%
IhilUwIn Logo .............................. 113%
llultUnore «ntl Ohio .................. 58*»
Belhieheni Steel .......................... 4iî
California Petroleum .............. 22
Canadian Pacific ...................... 147t4
Chicago Hock Island .............  30%
C.osden OU ............................ ... 26
Crucible Steel .
General Motor 
General Electric 
Erie RR.
Inspiration Copper 

' 1 Nickel

52%
13

233%
28%
23 
14%35%
47%

28% 
109% 22% 
73% 
64% 

121% 
72% 
29 A* 

!<U% 1)1 
58% 
46% 
22

147»»
30%
27%
53
13%

335%
28%
23%
15%
M'A46*9415U\\

Dominion Combing

International 
Inter, Mere. Pif. ..
International Paper
Keystone Tire,.............................. 15
Missouri Pacific.......................... 16% . ,
New-York Central ...................... 106% 1(RD
Northern Pacific ...........  . 58% 58%
New-Haven ........ ................ 24% 24%
Pan-American Petroleum .... ni % 51»,
Pan-American B............................ 50 -----
Pennsylvania RR

Un autre merger
On rapporte que l’achat de la 

Riordon par Y Inter national Paper 
est chose pratiquement faite. 11 ne 
resterait que les formalités légales 
à remplir.

Demande d’inscription
Une demande a été faite à la 

Bourse de Montréal pour l’inscrip­
tion sur la liste des hors-cote des 
actions de la Paton Manufacturing 
Co. Les directeurs de cette compa- 
nie sont actuellement: F.-G. Da­
niels, président; J.-M. Maekie, vice- 
président; sir Charles-B. Gordon, 
sir Herbert-S, Holt. A.-J. Brown, j 
C.R.. Jamcs-N. Laing et William 
McMaster; James-H. Webb. secré­
taire trésorier; A.-F. Anderson, as­
sistant-trésorier. et A»-D. Brodie, 
assistant-secrétaire.

Dividendes déclarés
Howard Smith — 1 pour cent sur

La Dominion Foundries
Toron’to, 25 —Le rapport annuel 

de la Dominion Foundries and 
Steel, Ltd, présenté à rassemblée 
des actionnaires, indique des pro­
fits d’opération pour l’exercice clos 
le 31 décembre 1923, de $203,798 
comparativement à une perte de 
$2,154 en 1922. La balance au comp­
te de profits et pertes au 31 décem­
bre 1922 était de $484,750. Toutes 
déductions faites il reste $5,179 à 
reporter au compte de profits et 
pertes, dont la balance est portée 
à $489.929.

Le bilan indique un actif de $5,- 
714,489 au lieu de $5,839,711 à la 
fin de 1922. L’actif courant est de 
$488,259 au lieu de $457,517.

Permis de construction
Voici les principaux permis de 

construction accordés hier à l'hôtel
de ville: *

Rue Lagauchetière quartier Ville- 
Marie, une maison formant 4 loge­
ments et un magasin, 36 x 40 ,â 3 é- 
tages; coût, $9,000. Propriétaire C. 
Guillemette, 804 St-Hubert.

Rue Montcalm, quartier St-Jac- 
ques, une maison formant 5 loge­
ments, 42 x 53, à 3 étages; coût.$20,- 
000. Propriétaire, A. Huberieiu, 
(347 DemoRtigny est

Rue Lajeunesse, quartier Villeray, 
une maison formant 6 logements, 
25 x 36, à trois étages; coût $6,000. 
Propriétaire, Mme Lapierre, 1633 
Papineau.
Rue LeCaron, quartier St-Paul, une 

maison formant 5 logements, 35 x 
57, à trois étages; coût, $10,000. Pro­
priétaire, J.-R, Legault, 299 LeCa­
ron.

Rue St-Hubert, quartier Villeray, 
une buanderie, 45 x 103, à un étage; 
coût. $3.500. Propriétaire, E. De- 
neault, 2384 St-Denis.

Rue Rushbrooke, quartier St-Ga- 
briel, une maison formant 3 loge­
ments, 25 x 44, à trois étages; coût 
$8.000. Propriétaire, P. Burrows, 
135 Rushbrooke.

Rue Bcrri, quartier Lafontaine, u- 
ne maison formant 5 logements, 29 
\ 50, à 3 étages: coût. $10,000; une 
maison formant 3 logements, 16 x 67, 
à trois étages; coût, $5,000. Pro­
priétaire, W. Riopel, 655 Berri.

DR EVE
1 D’INVENTION

En tous pays. Demandes le GUIDE DB 

L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 
MARION & MARION 

S«4. RUE UNIVERSITE 
TEL. i UP «474

Mills

.. syh__
Vanadium 
Raadlng 
Republic I and S 
Royal Dutch ...
Sinclair OU ions. ... 
Southern Pacifie
SUidrbakar................
rêvas OU . ...
Union Pacific 
t'.-Y Indus! Alcohol
l'.-s. Rubber ........
U.-S. Staël 
Westinghouse 
Willys Overland ...

44%
21%
56%
45*446%
18%
93%
33%
38%

135%76%
Sü'*97%01

L'assemblée annuelle des action­
naires de la Dominion Combing 
Mills a eu lieu mardi, le 17 juin, à 
Trenton, Ont., où se trouve la ma­
nufacture. Plusieurs actionnaires 
venant de Toronto, d’Ottawa et de 
Montréal étaient présents et tous 
ont été émerveillés du beau travail 
qui a été accompli et aussi de l’ex 
relient rapport qui a été rendu, 
dont une copie officielle sera en
voyée à chaque actionnaire d’ici ____ ______ _
quelaue temps et qui sera publié!ont réduit hier le dividende sur 
probablement dans 1rs journaux, j l’action commune de 6 à 4 p.c. l’an, j

Howard Smith
réduit *on dividende!

Les directeurs de l’Howard Smith i

Après l’assemblée, les actionnai­
res du Montréal sont revenus par 
train spècial à Belleville ou ils ont 
passé la soirée; ils sont revenus à 
Montréal le lendemain matin.

• Comme nous le disons plus haut, 
le rapport officiel ife cette compa­
gnie sera publié sous peu et pro­
met d’intéresser vivement les spé­
culateurs.

IhüPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

26 juin 1924

Le marché local avait escompte 
cette diminution cl récemment le j 
prix de l’action était tombé à 48. 
D’aucuns prévoyaient même que le i 
dividende serait passé entièrement. ' 

Dans une lettre aux actionnaires, i 
M. Howard Smith, le président,
explique que les directeurs préfè- 
rent conserver les profits à cause ! 
de 1 incertitude de fa situation des; 
affaires et de la nécessité où se 
trouve la compagnie de conserver ! 
phis de capital liquide que précé 
de mm en t.
, liquidité de la compagnie

1 déc. 1923 100.90 4.50
1 oct. 1931 100.80 4.72
i mars 1937 102.60 4.72
1 déc. 1927 102.75 4.74
1 nov. 1933 104.95 4.87-
1 déc. 1937 107.00 4.82
1 nov. 1924 lOn.mi 4.50
1 nov. 1934 103.25 5.12
1 nov. 1927 101.45 5.09
! nov. 1932 102.60 5.12
13 oct. 1928 100.35 4.92
1 «Ui oct. 1943 100.25 4.96

Recettes ferroviaires

: 806 au commencement de décem- 
| hre dernier et de $1,294,642 à la fin 
; du mois dernier.
, La reduction du dividende équt 

VJJ'R une économie annuelle de 
$<5.000 pour In compagnie.

M. Howard Smith dit dans sa j 
lettre que la compagnie opère dnns| 
des conditions avantageuses. Les! 
travaux de construction entrepris1 
à Cornwall s’achèvenl. Les recel 
tes de la compagnie s'eu ressentent 
déjà.

Les fabriques de Cornwall et de ; 
Crabtree produisent à leur capaci-f 
té. La fabrique de Beauharnoisi 
pour les paniers de haute qualité i 
produit à 80 p.c. de sa capacité.

Les grossistes
de l’épicerie i

Huntsville, Ont., 25. — Los épi

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”

ROMANS POPULAIRES 
I,a 3e Génération—J. DANEMARIE 
Soldat et Paysan—CLEMENT D’OTHE 
Le Secret de Joliettc—IL-A. POURLIAC 
T ransplantée—HESYW FR AN Z.
Un Mystère—Y. GOURDON 
Guillemette—VICTOR D’ENSERUNE 
Par le Creuset—HELENE MARTIAL 
Coeurs chevaleresques—O’NEVES 
La Be ver die—JEAN MAUCLEHE 
Un Terrien-G. DF WEEPE 
Sur In Brèche—J. PE REI.CAYRE.
■}n Pays des Son/efs—ROGER DES FOURNIELS
Un Cri dans les Ténèbres—ÀNGEL-FLORY
Le Drame de Maison Dieu—GOURAUD D’ABLANCOURT
La Vierge aux B ni nés- -ABEL SIBRES
L’Espion de la Citadelle—MARCEL DE TANCOURT
L Fau gui Dorf—JEAN MAUCLEBE
Les Forces perdues—EDMONÎt COZ.
L'Exil de Bénédicte—Y PF BALCAYRE 
la Bonne de mon Oncle—CH. PODEMAN 
C'est la France—H.-A. POURLIAC 
L’Appel dn Foyer—CH. PERONNET 
La fille de l’autre—ASC,VA. FI.ORY.
Dn* Fleur sur 1rs Ruines—1*. GOURDON 
Le Braconnier de la Mer—J. MAUCLEHE 

Les prix indiqués cl-dessous comprennent les frais de port'.
L’unité........................    17
Pour 25.......................................   3.00

Le prix normal avec les frais de port serait comme sait:
Pour 25....................................................................$4.25

Par la réduction que nous offrons le client realise donc un bénéfice 
de $1.25 pour 25.

FOYER-ROMANS
25s. l'unité . $2.25 pour la collection

Mariage Idéal CLEMENT P’OTHE 
Etiez llenssn SAUVA PU BEAL 
r.e Fils de Stenio Morelli—EDMOND COZ 
L’Ancre an Port—JEAN GUY 
Le Comte /hwianés—ANTONY DREYER 
Pour Racheter- HENRY FRANZ 
.Vodef/e—MARIE TH1ERY 
A mes fortes O. DF, FERENZY 
Pasealette—B. DE PUYBUSQUE 
Le Chemin de Longue-Etude—F. O’NOLL 
Ouf? -PIERRE GOURDON 
Le Coffret R|/:on/fn—LIONEL DE MOVET

Eehfmne* 
du 2 juillmt

Obligations 6^% 
Montreal Public Service

La Maison se chargera volontiers et sans frais 
d en opérer J encaissement—intérêt et capital.
H semble acquis que ces titres seront rem­
boursés sans l’alternative immédiate d’une 
nouvelle émission.
pour le remploi du produit, nous avons un 
choix varié de valeurs sûres, faciles à réaliser 
et d’un rendement avantageux.

Demandez nos listes.

RENÉ-T. LECLERC
. Incorporée

MONTRÉAL
180, ru# Saint-Jacques

(Maison fondée en 1901)

QUEBEC
74, rue Saint-Pierre

166

Province de Québec 
District de Montréal

No 29.
OEORGT-A. VIPOND, marchand, des ci- ; 

té et district de Montréal,
Demandeur.

v*
PAPER CONVERTERS LIMITED, corps 

politique et incorporé, ayant son principal 
bureau d’affaires en la ville de Montreal, 1 

Défenderesse.
Il est ordonne à la défenderesse de corn- ; 

paraître dans les dix jours.
, VIPOND et VIPOND,
Avocats du demandeur.

T. DEPATIE,
Député-protonotaire.

Montréal, 25 Juin 1924.
4------------ ■---------------- j

Province de Québec,
District de Montréal 

No 4634.

Lour supérieure
NAPOLEON SAINT-GEORGES, plombier 

de Montréal,
Demandeur.

vs

Dame AMANDA DUFAULT, épouse com­
mune en biens du demandeur, demeurant 
dans le district de Montréal, à une adresse 
inconnue du demandeur.

Défenderesse.
Il est ordonné à la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
Montréal, 23 Juin 1924.

T. DEPATIE,
Députc-Protonotaire

Province d* Québec,
District de Montréal

No 3595

Cour Supérieure
Dame DESNEIGES LEROUX, dit cLé et 

district de Montréal, épouse contai me en 
biens de Ephrem (Jharletiois, des c.té et 
district de Montréal, dûment autorisée par 
jugement de cette Cour à ester en justice. 

Demanderesse, 
vs

EPHREM CHARLEBOIS, des cité et dis­
trict de Montréal,

Défendeur
et

CHARLES-HENRI GAGNON, de» cité et 
district de Montréal, ERNEST JASMIN, no­
taire des mêmes Houx et LA BANQUE D'E­
PARGNE des cité et district de Montréal,

Tiers-saisie.
Une action en séparation de bien» a été 

instituée en cette cause, le 22ème Jour de 
mal 1924.

Montréal, 2 juin 1924.
GAMACHE. GADBOIS, CHARBONNEAU 

ET LAMOTHE,
Procureurs de la demanderesse.

Cour Supérieure
Provint* d* Québec,
Diatrlct d* Montréal.

No 2864.
DAME SOPHIE HENUSET, de la cité et 

du district de Montréal, dûment autorisée 
a ester en justice, épouse de Lucien Da- 
chez, machiniste, de la cité et du district 
de Montréal,

demanderas**.

Ledit LUCIEN DACHEZ,
Défendeur,

Une action «n séparation de biens a été 
instituée en cette cause le vingt-troisième 
jour de juin 1924.

Montréal, 20 Juin 1024.
THIRAUDEAU et LANCTpT,

Procureur* de la demandereeao

Cour supérieure
1 Province do Québec 
! District de Montréal

No 2864.
DAME SOPHIE HENUSET, de la cité et 

du district de Montréal, épouse de Lucien 
Hachez, machiniste de la cité et du dis­
trict de Montréal, dûment autorisée à ester 
en justice,

Demanderesse.
LUCIEN DACHEZ, Machiniste, de la cité 

et du district de Montréal,
Défendeur.

11 est ordonné ru défendeur de compa- 
î raltre dans le mois.

Montréal, 26 Juin 1924.
T. DEPATIE.

Dép.-Proton ota ire.
THIBAUDEAU et LANCTOT, avocats.

RS. ru* St-Jacqueo.

Les recellcs brutes du Chemin 
de fer National du Canada, durant 
la semaine terminée le 21 juin, se 
«ont élevées à $4,634,985, ce qui 
représente une augmentation de 
$23,033.17 sur lu semaine corres­
pondante en 1923.

Les recettes brutes du même ré- ...
san'i du 1er janvier nu 21 juin 1924 ciers en gros du CnnadTa ont terml- 
s# sont élevées à $108,630,597, ce j ré leur eongrèx Ici hier. M. Fred- 

représenta une diminution de . Smye, de Hnmilton n été é'u ,prè- 
*sur la période cotres- j/sldent et M. Zéphirin Hébert, de

COLLECTION NELSON
40s. au comptoir. 45s. par la poste (Rellésl 

Un Vaincu—JEAN DE LA BRETE 
Mon oncle et mon curé—JEAN DE LA BRETE 
Madame Corentine—RENE BAZIN 
La Main de Sainte-Modestine—JEANNE SCHULTZ 
De toute son âme—RENE BAZIN 
Jean de A'erdren—JEANNE SCHULTZ

f’our tout achat d’un dollar la livraison est faite «ans frais 
à Montréal contre recouvrement (C. O. D.)

S'adresser au Service de librairie du Devoir, cane postale 4020
TELEPHONE : MAIN 7460

Prière d’accompagner toute commande d’un mandat* d’un bon

Proainc* d* Québec COUR SUPERIEURE 
OUtncl it« Montréal.

No 1790.
Albert Desparoi», demandeur, v» Arthur 

Ijiuyon, défendeur.
Le ôeme Jour de juillet 1921, à 2 heure» 

de i'aprés-midi, (heure avancée), au do­
micile dudit défendeur, au no 20, rue Hlll- 
erext, dan» la ville de Pointe-Claire, dit 
district, seront vend»» par autorité de jus- 
»!ce le» bien» et effets dudit défendeur sal­
ai» en cette cause, consistant en machine­
rie, meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
Au*. VINSON, H.C.S.

Montréal, 25 Jute ISM.

Provint:* do QreTDer COU* SUPERIEUR»
District de Montréal.

No 3713.
Me* Robinson et Shapiro, demandeur», v» 

dame Nellie Kentish et vlr, défenderesse.
Le 5ême Jour de juillet 1924. à 2 heures 

! Je l’après-mldl, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 312, rue Belmore, en la 
cité de Montréal, seront vendu» par autorité 

; de justice les biens et effets de ladite dé­
fenderesse saisis en cette cause, consistant 

jen piano, gramophone, meubles de ména-
l*'ûo'îwi«ions: ARGENT COMPTANT.

4.-P. AUBIN. H. C. S.
Montréal, 26 Juin 1924,______________

Pravlnre d* Qaébee COUR SUPERIEURE
i District de Montréal.
| No 4860.

Crane Limited, demanderesse, v» O. Ga- 
i iarneau, défendeur.

!,e Sème Jour de Juillet 1924, h 10 heure» 
'de l'avant-mldl, au domicile dudit défen­
deur. au no 184, rue I^spérance, en la cité 

i de Montréal, seront vendus par autorité de 
i Justice les bien» et effet» cfudlt défendeur 
| saisis en cette cause, consistant en gramo­
phone, meubles de ménage, etc.

Conàltlona » RUENT C. IMITANT.
A.-S. WII^ON, H.C.S.

Montréal. 26 Juin 1924.

Pravlnca d* Qa«6*c COUR DE CIRCUIT 
Diatrlct da Mantréal

No 7885.
T.. C.unien, de Montréal, demandeur, v» E. 

txaault, du même Heu, défendeur.
Le 8éme Jpur df Juillet 1924, h 11 heure» 

de l’avant-mldl, (heure avancée), au do­
micile dudit défendeur, au no 1948. rue 
de I-aroche, en U clfé de Montréal, se­
ront vendu» par autorité de Justice les 
bien» et effef» duslit défendeur saisis en 
|ette muse, consistant en meubles de mé-
LfjoodîtteMi argent comptant.

R, ROBITAILLE. H.C.S.

CROISIERE de QUATRE JOURS
Descente du Saint-Laurent jusqu’à 
Rimouski et montée du Saguenay

Départ samedi, 28 juin, à 1.30 p.m. *
Retour mercredi, 2 juillet, à 6.30 a.m.

Quittez la chaleur et les bruits de la ville. Joignez-vous à 
vos amis pour aller faire cette superbe croisière de quatre 
jours. Un seul jour d’absence de vos affaires — allez donc 
goûter les brises du Saint-Laurent.

Le Vapeur SAGUENAY
quitte Montréal samedi, 28 juin .à 1.30 p.m. (heure avan­
cée) ; retour à Montréal mercredi, 2 juillet, à 0.30 a.m. 
(heure avancée). Un programme intéressant a été prépa­
ré, comprenant la messe à 8.30 a.m. dimanche à l’église his­
torique de Tadousac, une croisière dans le bas du fleuve 
jusqu’à Rimouski, un concert dimanche soir à l'Hôtel Ta­
dousac, un voyage sur le mystérieux Saguenay jusqu’aux 
caps Trinité et Eternité, danse au Manoir Richelieu lundi 
soir, et tout l’après-midi de mardi pour visiter le vieux 
Québec et Sainte-Anne-de-Beaupré.

Attractions spéciales à bord chaque soir.

Aller et retour et cabine compris, $42.00
Pour renseignements complets et réserves, s’adresser à la

CANADA STEAMSHIPS LINES LTD
9 square Victoria Hôtel Windsor Hôtel Mont-Royal 

Main 4710 Uptown 4740 Uptown 7545

lU

Nouveaux wagons-lits- COMPAGNIE DES TRAMWAYS
observatoires pour 

r*4Internatiohal Limité
ïL’Internàtional Limité, est proba­

blement le meilleur train que con­
naisse le public voyageur au Cana­
da. O accomplit depuis plus de 
vingt-cinq ans son voyage quoti­
dien entre Montréal, 'loronto, De­
troit et Chicago Tt pendant cette 
période, il a toujours été Désigné 
comme le “train canadien de ser­
vice supérieur”. C’est un train su­
périeur, mais qui n’implique aucu­
ne addition au service. Four lui 
conserver sa prédominance, on y 
ajoute de temps à autre quelque 
chose. Les dernières améliorations 
consistent en trois nouveaux wa­
gons-lits-observatoires du type 
Pullman le plus moderne. Le fini 
intérieur de ces wagons est' de 
noyer circassien; les sièges en sont 
rembourrés de peluche bleue; les 
tapis couleur de noix d’Amérique 
et posés sur nattes de feutre for­
ment une" combinaison des plus 
harmonieuses et agréables. Ces wa­
gons offrent une innovation consis­
tant dans l’introduction de plan­
ches de division du type de celles 
des wagons de montagnes entre les 
lits, ce qui permet de se trouver 
plus chez soi tant le jour que la 
nuit. Les lavabos tant des dames 
que des messieurs sont commodes 
et pourvu de tous les derniers 
perfectionnements. L’observatoire 
«l’extrémité a 19 pieds de longueur 
par 10 de largeur et peut loger aisé­
ment 12 fauteuils, un pupitre et une 
table-bibliothèque. Les wagons, 
tout d’acier. sont parfaitement 
complets sous tout rapport, super­
bement éclairés, chauffés à la va­
peur et ils accroîtront la somme de 
confort des clients de Vlnternntio- 
nal Limited. Dans la direction 

|ouest, ce train part de Montréal à 
|10 h. a.in. tous les jours. (réc.)

Navire “Mont-Royal”
IV: QUEBEC., VENDREDL 27 JUIN

DE MONTREAL
HORAIRE DE LA BANLIEUE. 192* 

(LIGNE DE I.ACHINE)
D» la Côte-St-Paul. snTicS d*

15 minutés à partir de 5.05 a.
Ds U Place d’Armea (Bureau du

m. 
Posts). ’I

Strvlce de 
15 minutes de 

7 minute» de 
15 inimités de 

7 minute» de 
15 minute» de

L’ navire Montroyal partira de 
1 Québec vendredi, le 27 juin. Les 
passagers qui doivent s’-* embar- 

i quer trouveront place 3 Montréal,

fiare Windsor, sur les trains régu­
les jeudi le 26 juin. De plus, le 

! chemin de fer Pacifique-Canadien 
; fera rirculer un train spécial pour 
le navire, consistant en wagons de 
seconde et de première classe, en 

; wagons-buffet et salon, partant de 
I Montréal, gare Windsor, à 9.30 a. 
i m. (heure normale), vendredi le 27 
juin, et se rendant directement aux

5.30 a.m. à 6.00 a.m. 
6.00 a.m. i 8.30 a.m.
8.30 a.m. à 4210 p.m.
4.30 p.m. à 7.45 p.m. 
7.45 p.m. 6 12.00 p.m.

40 minutes de 12.00 a.m. A 12.40 p.m. 
Dernier tramway pour l.achlns i 12.46 a.m
De Lachln* (Steney Point) t eerelc» d|

15 minute» de 5,30 a.m. A 5.45 a.m.
7 minutes de 5.45 a.m. à 9.23 a.m.

15 minutes de 9.23 a.m. à 4.08 p.m.
7 minutes de 4.08 p.m. à 8.38 p.m.

15 minute» de 8.38 p.m. à 12.53 a.m.
40 minutes de 12.53 a.m. k 1.30 a.m.

BOP.DEAUX-SIONTREAL-NORD
De llurdeaua, eerelc* d*

10 minute» de 5.50 a.m. k 9.00 a.m I
2u Illimité» de 9.00 a.m. k 9.20 a.m. |
15 minutes de 8.20 a.m. à 4.50 p.m.)
10 minute» de 4.50 p m. k 8,00 pm.t
20 minute] le 8 00 p.m. k 8.20 p.m.j

15 minute» de 8.20 p.m. k 1.07 a.m. | 
Dernier tram<«*v partira d* Bordean* è 
kti a.m. pour jnequ’à Ahuntslc seulement.
De Moi.trèal-Nord, eerelc* d*

10 miaules de 5.35 a.m. à 8.45 «.us.
15 minutes de 8.45 a.m. a 4.45 p.m. ’
16 minutes de 4.45 p.m. à 7.45 p.m. :
15 minute» de 7.45 p.m. k 1.15 a.tn.5

Le* iramwajs partent de M«ntréal-N*r4 | 
à 1.66 a.m. et i.lS a.m. pour |u*qu’k 

AhnnUlc seulement 
UT-LAURENT ET CARTlERViLLR

Du coin de* arenres dn Mont-Royal et i 
P»rc. service de

15 minute» de 3.00 a.m. k 5.43 a.i
10 minute» de 5.43 a.m. k 8.15 p.i
15 minutes de 8.15 p.m. k 0.00 p.i
30 minutes de 9.00 p.m. k 1.00 a.i

Dernier tramway pour Cartlerrlll*. 1.66 a.i
De Cartlerolllei service d*

15 minute» d» S 30 a.m. à 6.30 a.n». J
10 minute» d* 0.30 a.m. t 9.00 p.m.
tû minute» de 9.00 p.m. k 9.45 p.m.’
30 mlnuies de 9.43 p.m. k 1.45 a.tn.'l

Dernier tramway pour Cartiarrilla 1,41 a.»
BOUT DE LTLK 

Dn c*ln d* LaS* I* *t N*lr*-Dtm*, service I
4t

60 mlnuies de 5.90 a.m. k 12.00 minuit, j
Dn Bout d* ITI*. »rrvtc» da

60 minu’e» d» 6.00 a.m. k 1.66 a.m, 1
fKTREAULTVILLE

Da caln d* LaBaii* •» N»lr*-Dam*i acrTS i 
et d*

15 minutes de 3 00 a.m. k 9.00 a.m. ‘
30 mimitr» de 9.09 a.m. 6 3.00 p m.
15 minutes d» 3.00 p.m. k 7.00 p.m.T
SU minute» d* 7.00 p.m. à 12.00 minuUJ

fUlNTE-AUX-TREMDLE3 ata Nstre-Dam* 
Da c*in d» Kotra-Dam* et lèt» astuail

strvlce de
11 minute» de 9 00 a.m. k 4.00 p.m.1
7 minute» ne 4.00 p.m. k 6.45 p.m.1

15 minute» de 6 45 p.m. fc 7.30 pin.]
20 minutes de 7.30 p.m. à 12.10 ara.!
30 minutes de 12.tu a.m. k 1.40 a.m.I

0ernl«r tramway p*ar (‘•inte-eni-Trembl** 
k 1.46 a.n». Derntar tramway da Pain. 
te-aui-Tremble* a I.I6 a.m. Da 7.6k i 
k •.43 a.m. at da 4.4k k 6.11 pua., tram-l 
war» aapplèatnUlraa paar at da ta Plae«l
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La Vie Sportive
DEUX IMPORTANTS COMBATS 

POUR MERCREDI PROCHAIN
Sylvie Mirault contre Bobby Ebbor et Clovic 

Durand va Jimmy Britt à TArena Mont-Royal 
le 2 juillet — Un cham pionnat en jeu.

Deux bons combats de boxe se­
ront à l’affiche à l’Arena Mont-Ko- 
val mercredi soir prochain, dar 
Sylvio Mirault et Hobby Ebbor fe­
ront les frais de la rencontre prin­
cipale tandis que Clovic Durand et 
Jimmy Britt en viendront aux pri­
ses dans la semi-'finale. Ces deux 
combats devraient être fort contes­
tés et nul doute que le public mont­
réalais se rendra nombreux à l’hip- 
podrome de l’avenue MontiRoyal, 
le 2 juillet.

Le combat Dbbor-Mirault sera 
considéré comme une affaire élé- 
minatoire pour décider d’un aspi­
rant logique au titre de champion 
poids-plume du Canada, détenu par 
Léo-iKid Roy. Il y a longtemps que 
Mirault veiit se battre avec Roy, 
mais on a exigé qu’il fasse sa mar­
que avant d’en arriver là. Lors­
qu’on lui a offert un combat avec 
'Eb’bor, il a de suite accepté, réali­
sant que s’il a la chance dé l’emnor- 
ter contre le pugiliste de Hamilton, 
on de pourra plus exiger qu’il fas­

se ‘ ses marques”.
“Sylvio a tout à gagner et rien 

à perdre dans cette bataille, nous 
déclarait Louis Crevier, le gérant 
de Mirault. “S’il bat Ebbor, on 
n’aura plus d’excuse, à offrir pour 
lui refuser une rencontre avec Roy. 
Je crois que Mirault a de grosses 
chances et il va encore causer une 
sairprise à ceux qui ne le croient 
pas de taille pour nos meilleurs pu­
gilistes de la catégorie poids-plu- 
ipe.”

il.a rencontre Durant-Britt va sus­
citer un intérêt énorme.- Britt ré­
clame depuis longtemps le titre de 
champion poids-mouche, et Sam 
Gibbs, au nom de Durant, a tou- 
iours protesté contre les avances de 
Dave “Beno” Breen, qui dirige le 
petit Irlandais. Gibbs va donc enfin 
réaliser son rêve: voir Durant con­
tre Britt.

En plus de ces deux rencontres, 
il v aura d’autr'-s combats à l’af­
fiche et cette séance ne manquera 
pas d’être intéressante.

CIGARETTES

Douces et Extra Fines

UNE INNOVATION 
A DELORIMIER

Manlove 2; retirés au bâton, par 
Grenier 1, par Herb 1 ; buts sur bal­
les, de Grenier 1, de Herb 1; coups ! A Little Rock:

ge, Vincent.
ASSOCIATION AMERICAINE 

A Mcmohis :
Première partie

Mobile.............................. 2
Memphis.......................... 0

Deuxième partie
Mobile..........................  2
Memphis...................... 3

A Nashville:
Birmingham.................... 3
Nashville........................ 18

Le livre-programme de la réu­
nion du Montreal Driving Club, qui 
s’ouvrira samedi après-midi au 
Parc de Lorimier, a été distribue 
aux entraîneurs hier matin. La po­
pulaire association de la partie 
nord offrira encore du bon sport 
eefr été, car le programme annonce 
une distribution totale de $25,000 
durant les sept courses.

Les bourses sont de $450. $500 et 
$600. Les handicaps sont nom­
breux; plusieurs épreuves sont aus­
si réservées à la division canadien­
ne, ainsi qu’à celle de deux ans.

Le programme annonce aussi 
plusieurs courses de longue distan­
ce et au cours du meeting, on don­
nera deux courses d’un mille et de­
mi. Dans le passé, ces épreuves ont 
été beaucoup populaires à de Lori- j 
mier et l’Association veut conti­
nuer cette bonne politique. Le pro­
gramme mentionne aussi une cour­
se d’un mille et un quart.

Les démarrages à de. Lorimier, 
cette année, seront faits au moyen 
de la machine Murray and Carr. 
C’est la première fois que cette fa­
meuse patente sera essayée à Mont­
réal. On s’en est servi à Cleveland 
et à Bowie et elle a donné plus que 
satisfaction. Cette machine se com­
pose de compartiments séparés, et 
même les chevaux les plus capri­
cieux sont réduits à l’impuissance 
lorsqu’ils sont enfermés dans un 
eninpnrtiment. Le tout est déclen­
ché par un mécanisme électrique 
et de cette manière il ne peut être 
question de la traditionnelle ex­
pression “laissé au poteau”.

La machine est arrivée hier ma- : 
tin et dans le couranl de l’avant-! 
midi, Billy Murray a donné une dé­
monstration. Il a fait venir quel- 
oues chevaux qui ont la réputation 
d’être difficiles à dompter, mais its 
ont démarré comme de bons che­
vaux.

Il y a au-delà de 300 chevaux de 
remisés au Parc de Lorimier. Hier 
matin; il en est arrivé doux wa­
gons, venant de Cleveland. Ceux-là 
contenaient des chevaux éligibles 
aux différents handicaps, qui se­
ront à l'affiche.

7 2 
5 1 
Young;

4 1
5 0 
Dixon;

réussis, de Herb 7 en 4 manches, 
de Manlove 7 en 5 manches; lan­
ceur perdant. Herb; double-jeux,
Herb à O’Rourke à Lindsay, O’Rour­
ke à Zilensiger à Lindsay 2; 1er 
but sur erreurs, Canadien 2, Royal 
2r frappé par le lanceur, Spring; 
laissés sur les buts, Caandien 6,
Royal 9. Temps de la partie, 2 heu­
res. Arbitres, Major et Barrett.

AUTRES PARTIES 
A Ottawa

Rutland . . 202001011—7 14 3
Ottawa-HuM. 100101200—5 12 4

Carrigan et Cunningham; Parkes 
et Army.

A Quebec
Montpelier. . 201010011—fi 11 1
Québec . . . 000002010-3 11 3

Garbowski et Preo; Keuy et Kea­
ting.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Rutland ....... 26 10 .722
Québec........................ 22 11 .607
Ottawa-H ull . . . 17 15 .531
Royal......................... 17 22 .430
Canadiens ..... 15 22 .405
Montpelier ... 10 27 ,270

MONTPELIER VS CANADIEN 
Le club Canadien aura la visite ■ 

du club Montpelier demain et sa­
medi au parc Atwater. La direction 
du club Canadien a décidé de ne 
charger, à l’avenir, que 55 cents j 
pour l’admission générale et 85 
cents pour la grande estrade. Ces 1 , . ~ " . , .
prix seront aussi en force au ter- .Le tournoi de tütirus de la pro- 
rain du Shamrock le dimanche. Les vince de Québec a été continue hier 
darnes seront admises au parc At- ?u f ^ ^nnls 
water, gratis, à toutes les joutes de \Crocker a défait R. 1.
semaine. Les amateurs seront sans Gaunt dans la rencontre la plus in- 
doute contents d’apprendre ces téressan.te de la journée; Crocker 
changements gagna, par 6-0, 7-5 après être venu

Galliffher le deuxième but du Ca-!? m.a,nte.s reprises près de perdre (.ifuiagm r, le deuxieme nut du t,a- j la deuxièmc sérlei immédiatement

New Orleans............... 2
Little Rock................... 3

ASSOCIATION DU SUD 
A Louisville:—

Première partie 
Milwaukee .... —3 
Louisville . , , . —2 
Batteries . Walbert et 

Tincup et Mayer.
Deuxième partie 
Milwaukee ... —9 10 3

‘ Louisville . , , . —7 13 3 
Batteries : Lingreî, Bott, Cchaak 

et Young; Deberry et Brottem.
A Toledo :—

St-Paul .  ..............—0
Toledo................. —3
Batteries : Roetteger et 

Scott et Gaston.
A Indianapolis:—

Kansas City . . . —9 17 0 
Indianapolis , . . —4 7 2 
Batteries: Zinn et Skiff; Burwell 

et Miller, Krueger.
A Columbus:—

Minneapolis . , . —7 10 1
Columbus .... —8 f3 1 
Batteries: Marrison, Lynch et 

Mayer; Northrop, Sanders et Urban.

LE TOURNOI POUR 
LE CHAMPIONNAT 
DE LA P ROVINCE

Mlle K. Gallery et Laframboise vs 
Mme Wallbank et Aikman.

Mme Heaton et Francis vs Mlle 
Bremner et Bellivcau.

Mme Mallory
est éliminée

Wimbledon, Ang., 26—Mlle Kath­
leen McKane, champion d’Angle­
terre, a éliminé Mme Molla Mallo­
ry, ex-champion ries Etats-Unis, du 
tournoi de Wimbledon, hier après- 
midi. Le jeu de Mlle McKane est 
bien amélioré et Mme Mallory n’a 
jamais eu de chance de gagner.

Il est probable que Mlle McKane 
rencontrera Mlle Lenglen dans la 
finale; cependant, elle devra d’a­
bord éliminer Mme Edington ou 
Helen Wills, champion actuelle des 
Etats-Unis. Mlle Wills s’est reprise

nadien, dont l’absence s’est fait 
fort sentir dans la série avec le 
Montréal, sim à son paste pour les 
parties avec Montpelier. La p;.rtie 
de vendredi commencera à 4 h. 30 
p.m. et celle de samedi à 3 heures 
p.m.

LES PARTlËsllANS 
LES GRANDES LIGUES

TROIS COUPS 
DE CIRCUIT PAR 

PADDY GRENIER
LE LANCEUR DU CANADIEN \ 

ETABLI UN NOUVEAU RECORD 
HIER APRES-MIDI — LE BLEU 
BLANC ROUGE A VAINCU LE 
MONTREAL PAR 7 A 4 — LES 
AUTRES JOUTES

Le gros Paddy Grenier a établi 
un nouveau record hier après-midi 
dans les séries de la ligue de base- Cincinnati 
bail Québec-Ontario et Vermont- en 
frappant trois coups de circuit 
dans la même ioute et ce record 
est également l’egal de celui établi 
dans les ligues majeures.

Grpnier a aussi fait excellente 
figure dans la boîte car il réussit à 
vaincre ses adversaires par un ré­
sultat de 7 à 4.

On a annoncé que c’est Zilenzi- 
ger qui succédera à Pat O’Rourke 
comme gérant du Royal. Zil s’est 
signalé d<

iLIGUh NATIONALE 
A Philadelphie: — . • -

Première partie
Boston ____  0012010310—8 17 l
Philadelphie . 0030221001^-9 12 1 

Batteries. — Benton, Stryker, Lu­
cas, McNamara et E. Smith, Gibson; 
Hubbell, Steineder, Couch, Glazner 
et Hcnhn.

Deuxième partie
Boston ............. 103000000—4 11 2
Philadelphie . 000000010—1 4 2

Batteries. — Cooney et Gibson; 
Mitchell, Steineder et Wendell.

A Cincinnati. —
Première partie

St-Louis ........... 000030000—3 8 0
000020000—2 11 2 

Batteries. — Haines el Gonzales; 
Sheehan, May, Donohue et Hargra­ve.

Deuxième partie
St-Louis ........... 000010000—1 10 0
Cincinnati ... 000100001—2 11 2 

Batteries. — Sotheron et Holm;

après cette rencontre, Crocker et 
Morrice ont défait Paul Fontaine 
et Marcel Rainville, champions in­
termédiaires de la province, 6-2, 
6-1. Mlles R. et P. Abbott, dù club 
de tennis Mont-Royal, 6-3. 7-5; Mme 
I). H. Ross et H. M. Suckling ont 
également fait une belle lutte à Mlle 
Bremner et M. Belliveau, du club 
de tennis Rideau, Ottawa.

Voici les résultats, des rencontres 
d’hier:

Simples
C. W. Aikman vs J. K. M. Green,

6-1, 6-0.

Ma v s et Sa n d b e rg.

lepuis qu’il a pris les rê- 
nesv du club et la direction du 
Montréal a décidé qu’il ferait par­
faitement l’affaire.

Résultat détaillé de la partie:
CANADIEN

Ab R H Po A E 
-Carmel rf ... 5 0 3 1 0 0
Major ss ... . 3 1 1 2 2 2
Farrand 3b . . 5 0 1 2 0 1
Miller 1b. . . . 5 1 2 12 0 0
Grenier p ... 4 3 3 0 0 0
Spring cf ... 3 1 1 6 0 1
Lafontaine If . 4 1 1 2 0 0
F.ynch c .... 5 0 2 2 1 0
Savarin 2b . 4 0 0 0 7 0

Pittsburg: —
Chicago . 01050000000001 
IPttsburg .00001000050002—8 12 2 

Batteries. — Alexander et Hrfrt- 
nett; Meadows, Yde et Gooch.

A Brooklyn :

D R Morrice vs A. R. Chipman,
6-0, 6-1.
^ R. X. Watt vs W. A. Landry, 6-4, 

Crockcr Vs R. T. Gaunt,6-0, 7-o.
Dames. Simples

Mme Coke vs Mlle K. Gallcrv, 6-3. 
6-1.

Mlle P. Grierson, vs Mme H. H. 
Boyd, 6-3. 6-3.

Mixtes
Mlle Simpson et Dr Cleveland vs 

Mlle Grierson et Renubien, 6-2, 6-2.
Mme Wallbank et Aikman vs M. 

et Mme Gaunt, 6-2, 6-3.
Mlle Rykert et Quain vs Mlle 

Brock et Davidson, 2-6, 6-3, 6-1.
Mlle Bremner et Belliveau vs 

Mme D. H. Ross et H. M. Suckling, 
f “O» R*3.

Doubles
Croeker et Morrice vs Fontaine 

et Rainville, 6-2, 6-1.
Francis et Aikman vs Ross et 

7 14 0 Alrd, 6-2, 6-3.
Doubles, Dames

Mme Cook et Mlle Brork vs Mlles 
Abbott, 6-3. 7-5.

14 27 10 4

New-York ~. 0100010—2 5 2
Brooklyn .............  0000102—3 9 0

Batteries.— Dean et Snyder; Gri­
mes et Taylor.

LIGUE AMERICAINE 
A Chien go, —

' Première partie
Cleveland ... 0000001000—1 4 2
Chicago ........ 0000001001—2 10 2

Batteries. — Smith et Mvatt; Con- 
nally et Grouse. Wirts.

Deuxième partie
Cleveland ........ () o_1 3 1
Chicago .......... 202003l()x—8 8 1

Batetries. — Roy, Cheeve, Bro­
wer et Myatt; Thurston et Crouse, i „. 

A Boston, — ! nve

PARTIES DU SOIR 
Mixtes

Mme Boyd et Cassils vs Mlle 
Steers et Brown. 6-3, 6-3.

Simples
* vs W. H. Knowles,6-4, 4-6, 6-1.

Doubles, Dames
Mme et Mlle Murphy vs Mlle Cmod- 

win et Mlle Parke. 6-2, 2-6, 0-4. 
Doubles

Cassils et Brown vs Mills et Green, 
6-2, 6-2,

PARTIES D’AUJOURD’HUI 
Voici le programme de la jijour-

Hunnefleld cf 
Dykes 3b . . 
Zilenziger 2b 
Lindsay 1b . 
Sld Graves If 
O’Rourke si , 
Joe Graves rf 
Manley c . . 
Herb p . . , . 
Manlove p , . 
aDuplesils . .

39 4 10 27 10

Philadelphie . 000000003—3 5 0
Boston ............ 001101001—4 10 0

Batteries. — Burns. Nnvlor ct 
Perkins; Quinn et O’Neill.

A New-Ycrk. —
Washington . . 2010000—3 5 0
New-York . . , 2000000—2 5 1

Batteries : Marberry et Ruel: 
Bush et Srhang.

A St-Louis: —
Detroit . . . 003000000—3 7 0
St-Louis. . . 100000001—2 fi 1

Batteries: Collins, Dauss et Bass- 
0,1er: Shocker, Vangilder et Seve- 

! rcid.
2 | LIGUE INTERNATIONALE

----- ■ A Newark:—
a—.À frappé pour Manlove à la Baltimore . . 100000101—3 8 1

neuvième.
Résultat par rennebe;

Canadien................  031010020—7
i Boval....................... 000200110—4

Sommaire ; Coups de circuit,
Orsnlor 3; deu* buts, Zllcrzlgor 2,
Uffle; sacrifice», Major; point» mé-

11.30, Dames. Simple — Mlle P 
Grierson vs Mme E. F. Coke.

1.00. Dames. Double—Mlle Hague 
et Mlle Simpson vs Mme Beaton et 
Mme Watt.

3.00 Dames. Simple — Mme Car­
ter vs Mlle Simnson.

Dames, Double — Mme’Coke et 
Mlle Brork vs Mme et Mlle Murphv.

4A0, SimpJcs —J. W. Brown vs 
I C. W. Aikman.

A. S. Cassils vs R. N. W’att.
Double—Gaunt et Hoad vs Dun- 

lon ct Chipmnn.
Double Darnes — Mme Boys et 

Mme Wallbank v* Mlle Bremner et 
Mlle Grierson.

5.30. Simples—D. B. Morrice v* H. V. Pennell.
W’. F. Croeker vs Colonel J. F.

depuis les défaites désastreuse* qu’­
elle a subies dans le tournoi inter­
national.

Mme Satterthwaite a aussi élimi­
né une visiteuse américaine lors­
qu’elle a défait Mlle Eleanor Goss; 
Mme Marion Jessup, Mlle Elizabeth 
Ryan et Mme George Wightman ont 
gagné dans les simples.

Suzanne Lenglen a défait son ad­
versaire 6-0, 6-0; elle n’a pas perdu 
une seule partie dans deux rencon­
tres.

La rencontre In plus intéressan­
te hier a été celle de R. Norris Wil­
liams II, des Etats-Unis et P. Feret. 
de France. Ce fut une dure lutte, 
comme celle entre Alonzo et La­
coste, avant-hier.

Voici les résultats des rencon­
tres:

F. G. Lowe, Angleterre vs Cari 
Fischer, champion intereollégial 
des Etats-Unis, 6-1, 6-3, 6-3.

Mlle McKane. Angleterre vs Mme 
Mallory, Etats-Unis. 6-1, 6-0.

W’ntson M. Washburn, Etats-Unis, 
vs Fred Crawford, Angleterre, 6-4, 
6-4, 4-6, 6-2.

Norman Brooks, Australie vs Dr 
Rutman, 6-2. 6-2. 6-1.

Helen Wills, Etats-Unis vs Mlle 
P. Dranficld, 6-0, 6-2.

Mlle Lenglen vs Mlle E. F. Clar­
ke, 6-0, 6-0.

Mme Satterthwaite vs Mlle Goss,
8-4. 6-4.

Mme Marion Jessup, Etats-Unis, 
vs Mme Barrett, Angleterre, 6-0, 6-1.

R. Norris W’illiams, Etats-Unis, 
vs^ P. Feret, France, 6-4, 4-6, 8-6,

Mme George W'Tghtman, Etats- 
Unis vs Mme J. Saunders Taylor, 6- 
0. 6-2.

Mlle Elizabeth Ryan, Angleterre 
6-4, 8-6.

Cari Fischer et Mlle Edith Si­
gourney, Etats-Unis, vs sir G. A.
I h ornas et Mlle Hogarth, 6-3, 6-2.

Vincent Richards et Francis T. 
Hunter, Etats-Unis, va F. M. B. Fis­
her ct J. C. Peacock, Angleterre, 3- 
6, 7-5, 6-4. 6-3.

JACK WRIGHT BATTU 
Philadelphie, 26— La défaite de 

Jack Wright, de McGill, a été la 
sensation du jour dans le tournoi 
international des E.-Unis; Wright 
a été défait dans la troisième eli­
mination par Fritz Mercur, de Le­
high, 10-8, 6-2.

Ce soir, au National
Ce soir, à 8 h. 30, à la palestre du 

National, assemblée spéciale de 
tous les membres à vie pour pren­
dre en considération la situation fi­
nancière de l’Association et pour 
étudier le projet d’imposer une 
contribution annuelle à tous lois 
membres à vie. Cexix-ci doivent se 
faire un devoir d’assister à cette as­
semblée.

POUR AIDER L’ASSOCIATION
Un des bons moyens d’aider l’As­

sociation dans les difficultés finan­
cières où elle sê débat c’est que 
chacun fasse su part pour faire un 
succès du tirage de l’automobile Es- 
sex. Ce tirage aura lieu le 7 juillet 
11 reste donc encore deux semaines 
pour continuer la vente des billets. 
Tous les vrais amis du National 
voudront contribuer de cette façon 
a faire rentrer quelque argent dans 
sa caisse. De plus les porteurs de 
billets courent une chance de deve-

im
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Stfrt TRAIN
MONTREAL
NEW YORK 

PHILADELPHIA 
ATLANTIC CITY 

BALTIMORE 
WASHINGTON

17 HORAIRE 
QUOTIDIEN SERVICE DIRECT 

Hour* tolair*
Dip. Mtntrial, Qui (G»i* Bana.)_S.lS p.m.
Art. St. Alb&ns, Vt. . _______ 11.1» p.m.
Art. Springfield, Ma». - _____ t.01 g.m.
Arr. Hartford. Conn. ........ .......... .....MO a m.
Arr. Na» Haven, Cann. .... ............ _» 33 a.m.
Arr. New York, N.Y. <Gar« du Prnn. ) 8.4« a.m. 
Dép. Naw York, N.Y. (Gara du Ÿeun. ) >.»3 a.m.
nip. Naw York, N.Y. (Gara du Pann.) *.l# a.m. 

- - - r. N..I. —.Arr. Atlantic City, -1X.1I p.i
Arr. Newark, N.J. -------
Arr. Trenton, N.J. _____
Arr. N. Philadelphie, Pa. 
Art. Baltimore, Md.
Arr. Washington, D.C.

—t.ZS a m. 
.li t] a.m. 
..ll.ll a.m.
_1.18 p.m.
- 1.18 p.m.

«MS DO PENNSYLVANIA
NEW YCRX

Raccordementa falta S Washington pour 
tous les pointa au sua.

Train eompîet direct., compati d» «eapon- 
bagoae, wagon-fumoir “Club.” wagont-UU à 
tretiont ovro compartimente et talon», wagon 
restaurant, texts on» moderne» de premier».

Entrai Vermont Rahway
Pour tout renttignemanta at riaarvta da pla­
ce», «'adresser au bureau de» biUeta an ailla,
tto rua Samtn/acquaa. Main suo.

Les Côtes du 
MAINE

Portland, Old Orchard, 
Kennebunk, Biddeford 
et toutes Villégiatures 

des Côtes du MAINE.
SERVICE AMELIORE

2 TRAINS TOUS LES.
Service Rapide matin et soir. En vigueur le 22 juin 1924 

Départ de Montréal, 9.25 a.m. Arrivée à Portland, 7.30 p.m. 
Départ de Montréal, 9.00 p.m. Arrivée à Portland, 7.00 a.m. 
Départ de Portland, 8.10 a.m. Arrivée à Montréal, 6.20 p.m. 
Départ de Portland, 8.15 p.m. Arrivée à Montréal, 7.10 a.m.

NMiojat

RAILWAYS

Wagons-aalon et wagon-restaurant aux 
trains de jour; wagons-lits Pullman 
avec salon aux trains de nuit.
Lea trains sont & l'heure normal* ds l’Est.
Pour tout renseignement», pamphlet» 
réaervee da place» s'adresser au Bureau 
de» Billet» en Ville, ISO rue Sain t-Jac­
quêt, Main StltO.

tournoi. Dettncr ct McGowan sont 
considérés comme deux des> meil­
leurs amateurs de leur poids à 
Montréal, et il sera intéressant de 
les voir à l’oeuvre dans l’arène.

Une autre bonne rencontre sera 
celle entre Pete Mill, de Laebine, el 
Hatbficld, de la Slirwin Williams j 
A.A.A. ■ mtstm

Les améliorations
à Mont-Royal

et Brown vs

rlté*. de Grenier 4. de
nomHr-1. n »le

Newark . . OimOOIOx—7 14 0 
Batteries: Parnhnm et McCarty; ! FoulkeV 

EHis et Devine. Double - Cassils
A Toronto:—» Frnnci* rt AHcmnn

Bochcstcr . . 000000602ç8 15 0 Mixtes- Mlle Rykert et Ouain Toronto 600600010-1 4 1 Mme Coke et InhesVavîor9 "
Batteries : Beall et Lake, Head; Mme Rovd et Cnssils v» Yfl 

Cdnrr*'. Faulkner et 8'îtna- r! —e* Dr Cleveland.

vs

6

les re, en differents dépôts de la 
ville. Un certain nombre de mem­
bres de l’Association en offrent à 
leurs amis. Les gens de l’extérieur 
n ont qu’à écrire à M. J.-André La 
liberté, administrateur générai, 80. 
rue Chesrier, en mettant dans leur 
lettre le prix des biileis qu’ils dé­
sirent. .Le billet se vend un dollar 
ou six billets pour cinq dollars.

Soirée d’amateurs
à l’Aréna demain

Les amateurs de boxe de Mont­
réal auront occasion de voir un 
bon programme demain soir à l’A- 
ronn, lors de la séance de l’Associa- 
llon athlétique industrielle. L’un 
des points saillants du programme 
sera une exhibition de trois assauts 
entre Mickev McGowan et Louis 
Detner. McGowan s’est classé deu­
xième dans la rlnssc de 126 livres, 
lors du tournoi de Toronto et la 
Commission de boxe olympique a 
recommandé de l'envoyer à Paris 
poor les jeux olvmpiques. McGo­
wan et Burlie de Toronto se sont 
livrés m ^lYieitJR combat lors du

Les directeurs du Back River 
Jockey Club ont de grands projets 
en vue et il est fort probable que 
ces projets se réaliseront tout pro­
chainement. Plusieurs capitalistes 
américains sont maintenant inté­
ressés dans ce jockey club et Ton 
projette «le faire de grande amélio­
rations à la piste Mont-Royal. D’a­
bord Ton veut construire un club­
house et cette maison rie eluh se­
rait érigée du côté sud de la gran­
de estrade et disposée do façon à 
ce que les membres puissent voir 
les coursiers sur t«iut le parcours. 
L’on. L’on y donnerait des courses 
au clocher (steeplechase) et ces 
épreuves seraient disputées dès le 
prochain meeting qui doit avoir 
lieu à lu fin du mois d’août. Le 
tracé du steeplechase est déjà fait 
et Ton aurait seulement qu’à répa­
rer les haies et tout ceci peut être 
terminé dans quelques semaines. 
Si les directeurs du Back Hiver 
Jockey Club mettent leur projet à 
exécution les bourses seront aug­
mentées et nous verrons alors le* 
grondes écuries canadiennes et 
américaines concourir à Mont- 
Royal.

A. A. d’A. Nationale
ASSEMBLEE SPECIALE DES 

MEMBRES A VIE
L'Association A t h I é tique 

d’Amateurs Nationale donne 
«vis par les présentes qu’une 
assemblée spéciale de tous les 
membres à vie aura lieu à la 
Palestre. 80, rue Chcrrier, le 
jeudi, 26 juin courant, à 8 b. 
30 p.m.

Ordre du jour; Position fi­
nancière de T Association.

Projet d'imposer une cotisa­
tion annuelle à tous les mem­
bres à vie.

Par ordre du bureau de di­
rection.

J.-André LALIBERTE. 
Administrateur générât.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI -r Jpsnu'S 2» mots. 
20 ft 1 son p»r mol »upnl8m«n-. î

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu'à 15 mqts. 
20 sous, «t 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LEB AUTRES DEMANDES — J««-
qu'à 25 mot,. 20 bous, î sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER — 15 «mu juxqu'à 
20 mol*, 1 sou pur mot supplément»frf 

TROUVE — Jusqu'à 20 mot», 20 sou», t iou
___P»/ mot supplémentaire.
PERDU — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, T «ou 

pnr mot supptémentuirr 
MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUE* - 

Jusqu'à 20 mots, 25 sous, 1 sou pnr mot 
supplémentaire.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 20 sous.
1 »ou p«r mot snnpletiifntuiré. '

CARTES PROFESSIONNELLES — Turtf sur 
nemande.

AVIS LEGAUX — 15 sous lu ll»ne «BHtl.e 
NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 séut 

pur Insertion.
REMERCIEMENTS — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSONNEL. 

IhRS. ETC. —» fl.OÔ oar •nuprtlmi.

DORURE. ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE H’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, »<rsnL 4». CRAIG OUEST

COLLEGE DE BARBIER
Vou 1er-voit» occuper «ne encellente posi- 

lion. avec le plus haut tnlnlre payé? Quel­
ques semaine* d'apprentissage suffisent. 
Syttème moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, #2, St-Uureut.

CLAVICÎRAPHES 
De toutes le* marques et prix, 

vendus au comptant et à terme. Cla-
vlgraphcs réparés, loués, nettoyés 
et inspectés. Ruban, paph 
ne. Canada Typewriter 1

hr carbon- 
_ Exchange. 

58 St-Jacques.

A VENDRE
Belle ferme, beaux pommiers, bâ­

ti tout en neuf, la semence terminée, 
près du village et de l’école. S’adres­
ser à M. A. Nadon, Rapide de L’Ori­
gnal, comté Labelle, Que.

DONAT PARE
ENTREPRENEUR PLATRIER

Travaux d'enduits à l’entreprise ou 
à l’heure; aussi réparations 

ct blanchissage. ,
1546 rue Papineau. BE lair 6793 j

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE 

MONTREAL

District Centre

Des soumissions sous enveloppes sertiéri 
et marquées “SOUMISSIONS” seront re­
çues au bureau du soussigné, no 87 ouest 
rue Sainte-Catherine. Montréal. Jusqu'à :> 
heures P. M., le mercredi, 2 juillet 152t 
pour U construction d’une résidence poui 
le personne» de l’école Gédéon-Oulmet, rm 
Poupart, près Ontario,

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque accepté de lOÇê de son 
montant et fait à l'ordre de la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal.

Les soumissionnaires pourront ou consu'- 
ter ou se procurer des copies de plan et 
devis de cette résidence en s’adressant au 
bureau de monsieur Eugène St-Jenn, archi­
tecte, S9, Place d’Artnes, après le 24 du 
mot» courant.

La Commission ns s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumlss'ons.

Le Directeur et Secrétaire, 
A.-c. Mrr.t.rm

C U N A R D
ANCHOR 

ANCH OR-DON ALDSQN
LES PLUS GROS NAVIRES A CABINES 

DU SERVICE DU ST-LAURENT
(y compris transport d» Montréal par 

chemin do fer)
Québec - Que. is.town • Liverpool

5 Juillet 7 août 4 sept. Caronla 
21 août 18 sept 10 oct. Carmania

Montréal-PI y mou th-Cherhourg-Landr.»
29 Juin 
12 Juillet 
20 Juillet

4 juillet 
II Juillet 
18 Juillet

2 août 
10 août 
30 août

fi sept. 
20 sept. 

4 oct.
Montréal - Glasgow

29 août1 août 
8 août 
15 août

5 sept.
12 sept.

Ausoula
Ahdanlu
Antonia

Atheniu 
Cassandra 

Saturnla
D» Naw-York à Cherbourg »t à 

Southampton
2 Juillet 20 août 10 sept. Mauretania
9 juillet fi août 27 août Aqultanl.i

12 Juillet 1.3 août 3 sept. Berengariu
Plymouth-Cherbourg-Londrss 

.3 Juillet 
Ht Juillet 

27 sept.

5 Juillet 
12 Juillet 
19 Juillet 

9 août

28 Juin
3 juillet (croisière méditerranéenne)
? *rpt. Tutcanla
o Juillet 6 août fi sept. Canieronl»

!u , 9 , 13 srpt Columbia
U Juillet 30 août 27 sept. Assyria

D» Boston à Queenstown et é Liverpool 
I 5 Juillet 7 août fi sept. SumaVIt
i 20 Juillet 21 août 21 sept. Scythia
Four ientsignementa complets, s'adresser à

| THE HOttllKT REKORll CO,. LTD. MonS- 
eéal. ou anpràs d es ageats locaoa.

fl août
23 uuût

13 sept.
Il oct.

Lancnstria 
Alt™ nia 
Süximia

qusenstown - Llvtrposl

7 août
23 août

9 sept.
0 sept.
20 sept, 

fl oct.

Carmania
Lactmis
Scythia

Franconia
Londonderry • GlftlffOW

20 Juillet 21 août California

4>

Prévient et enmle• positivement les 
malaises dans les »ln, sur les trains 
ét en mer, sinon l’on vous remet 
votre argent. 75c et 11.50 la boite 
cher, le» principaux pharmaciens du 
monde entier.
M0TIIER81LL REMEDY CO.. LTD, 
Montreal. Londres. N'ow-York, Paris.

Un Seivtce DIRECT
,ourlQ FRANCE

Les grands et magnifique* 
paquebots des compagnies 
Red Star, White Star et 
American vous offrent un 
service direct idéal,de New 
York en France.
Le directeur de notre Service dà 
langue française s'empressera 
d’aller vous donner tou» les ren­
seignements utile», veu» aider à 
dresser votre intinèraire et vou* 
assurera to'üt le confort et les 
commodités qui ont fait la 
renommée de noa paquebots. 
Tous renseignement», pria de 
passage «t dates de départ sur 
demande.

JH, ni* McGill, Montréal

WHITE STAR
DOMINION LINE

5

6668
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A L’ECOLE NORMALE

LES ASSISES DU CONGRES PEDAGOGIQUE
SA GRANDEUR MGR GEORGES GAUTHIER PRESIDE HIER 

SOIR LA SEANCE D’OUVERTURE ET PRONONCE UNE 
ALLOCUTION— TEXTE DU RAPPORT DE M. L’ABBE 
A. DESROSIERS ET DISCOURS DE MM. ATHANASE DA­
VID ET CYRILLE DELACE — CINQ CENTS CONGRES­
SISTES

étant disséminées un peu partout. 
Nous avons gardé pour l’annee ju­
bilaire le cours supérieur

1 NOUVELLE SERIE DE CONGRES

Sa Grandeur Mgr Gauthier a pré­
sidé l’ouverture solennelle du con­
grès des normaliennes, hier soir, 
lequel coïncide avec la célébration 
du vingt-cinquième anniversaire de 
fondation de l’Ecole Normale des 
jeunes filles. M. Athanase David, 
secrétaire de la province et M. Cyril- 
le Delâge, surintendant de 1 instruc- 
lion publique, y ont pris part égale­
ment et ont adressé la parole, ainsi 
nue M l’abbé A. Desrosicrs, princi­
pal de l’Ecole Normale Jacqucs-Car-
'Vius de cinq cents élèves et an­
ciennes élèves de l’Ecole, institutri­
ces et directrices dans nos ecoles, 
assistaient à la séance. On a remar­
qué la présence de M. le chanoine 
L,-r. Mousseau, principal de 1 Ecole 
Normale de Valleyffeld, M. J. M. 
Manning, directeur des écoles du 
district est; M. J.-C. Miller, inspec­
teur d’écoles; M Napoléon Hnse- 
bois, professeur à l’Ecole normale, 
la R. Soeur (Mile, directrice de Ic­
onic, et R. Soeur Anne-Marie, maî­
tresse générale des é «des, et nom­
bre de rel.gunises de I Ecole et de ta 
maison-mère de la Congregation No­
ire-Dame. , , , . . ,Monseigneur Gauthier a béni les 
assises qu allaient commencer. Sa 
Grandeur n exprimé sa vive satis­
faction du trava 1 accompli a J Ecole 
Norma/le des jeunes filles depuis 
vingt-cinq ans, travail qui assure 
des continuateurs compétents a 
l’oeuvre de l’enseignement primaire 
dans notre ville et dans la province, 
ii félicite les religieuses de leur pa­
tient apostolat et tes normaliennes 
de la tenue de ce congrès, dont il 
i e-wi de beaux fruits.

faisante. Inutile de rappeler qu’il 
n’en a pas toujours été ainsi.

Les craintes qu’on entretenait à 
son égard venaient d’une équivo­
que entretenue à dessein ou non 
entre l’école radicale française et 
la notre de la province de Québec. 
Il a fallu de longues années pour 
dissiper ces malentendus qui nt* 
pouvaient que nuire a l’oeuvre que 
nous poursuivons. Des ces luttes 
souvent acerbes d’où __ dépendait 
l’existence même de l’Ecole nor­
male on ne perçoit plus que de 
rares échos qui vont s'affaiblissant 
toujours. Décidément, l’Ecole nor­
male a désormais partie gagnée. 
C'est d’évidence même.

Depuis ISy», date de fondation 
de la nôtre, neuf écoles normales 
se sont successivement ouvertes, 
d'abord une par diocèse, puis l’an 
dernier, Montréal et Québec en 
ont fondé deux nouvelles. Chicou­
timi a suivi cette aimée même et 
voici que le jeune diocèse de Gas- 
pé vient d’obtenir la sienne. Elles 
sont aujourd’hui au nombre de 
seize, et I on voit poindre le jour 
où tous les centres de population 
peu dense désireront avoir leur 
école normale. C'est un signe des 
temps. Dirigées par diverses con­
grégations religieuses il ne peut 
s établir entre elles qu un courant 
de mutuelle amitié et de saine ému­
lation. Opérant sur divers théâtres, 
elles n’ont qu’une ambition, celle 
de satisfaire aux besoins particu­
liers de lu région dont elles sont 
les pourvoyeuses d’institutrices.

Ch'st la raison, et elle est bonne, 
de la grande autonomie qui leur est 
garantie, sinon pour le programme 

u de formation géné- 
pour ce qui regarde

.... . . -, fj ies spécialités propres au milieu ou

tire la résolution de mieux faire 
se fortifier en prévision de nouveaux 
combats. Vous vous examinerez 
donc, afin d’élaguer les imperfec- 
tous de votre enseignement, faire 
line provision nouvelle de sams pnn-

! e congrès que vous allez tenir, ou de
ajoute Sa Grandeur ressemble a ' . "‘^ ^ pou
(étroite fermée, où l’àme se retrem- raie, du moms P«u 
„c seule, isolée <lu monde,gurtoe! V!
un reloue lo>.d sur ellemiAme. J,rc'!t j dpCrçoit-il, de prime abord, les dif

pedagogiques et pèriectionner 
l'.’.dhodes d enseignement Vousci*

vos nu........ ...... „ t ,
aile/ ju tn! l'âme de nos entants, fa­
çonner ’• u facultés, afin d’en fat- 
r, des clin ! ms et des citoyens; or 
Clsi l'aveir di la r ce,qui vous est 
c.oifie, U imporU qu- vos mains ne 
<l,‘t sil.lent poiiU à • tacite e*. que 
oux gvamfssiej’ votre travail « la 
hauteur de vos aspirations re gieu-

itic fonde mi grand es* 
j- de notre province 

« p::re-e que l’ensei
repose a sa basi
lè vent relig eu

uonseigneu 
ppir en l'ave: 
et-de uuU'«„n 
gnéhient' relig eux 

.iue seul IVn-s"'.
peu runem 1 le progrès matériel, so 
ci .! ( ■ iiioi’u! d’un peuple.

v| \th mise liavd a d t quelqu 
ni, ' p.’ai* fels -.ter les religieuses ih 
i i ( i; n . 1- n Notre-Dame de leur 
h'Mceu initiative par la tenue de 
ce Coüitrès pédagogique et de leur 
fèroml apostolat, pour le relèvement 
< ! ci l'r i ' ■ gnçment primaire et secon- 

ii Montréal et dans lu province, 
î e secrétaire d<* la province promet 
l'appui du gouvernement dans le 
projet de créer un institut pédagogi­
que en notre province.

ihiis, M. l’abbé A. Dess-osiers,

ferenecs profondes qui les carac­
térisent, depuis les deux écoles nor­
males de garçons qui s'astreignent 
à un programmé de forte instruc­
tion théorique et pratique, jusque 
l'école normale proprement rura­
le de tendances et d’ambition plus 
restreintes. Si l’on voulait les clas­
ser, on pourrait y distinguer, plus 
.ni moins accusés les types commer­
cial, industrie), agricole, ménager. 
Cette liberté d’alture est de saine 
mdagwgie.

L e-Ole doit s’adapter aux exi- 
.rouccs et aux besoins particuliers 
du milieu ou de la région.

Cette diversité de tendances et 
i ubjeetif ii est pas pour nuire à 
..ouvre de l’ensemble, bien au con- 
aire. C’est de la bonne décentra- 
sation. C’est accorder confiance 

■ ,'itimc â ceux et à celles qui dh'i- 
nt ces oeuvres diver ses sous l’ins- 

iration des pouvoirs scolaires de 
tre province.
La vieille congrégation de N. D. 

ni a pris une part si grande à la 
ondation de notre ville, ne pou­

vait se dérober â sa tâche d’initia­
trice du mouvement de progrès sco­
laire par les écoles normales. Il est 
facile de suivre dans sa belle et 
longue histoire la préoceutiation 
constante léguée par sa vénérable 
fondatrice, non seuletuent de don 
ner aux enfants du peuple l’instrue 
tion convenable, mais encore de

principal de l’Ecole Normale «h»; préparer dans ses couvents tes plus 
qui/-(.artier, donne 1 histo t e^^ de ( Importants des institutrices capu- 
1 Ecole Normale des jeunes Ducsibles de continuer et d’étendre son 
depuis vingt-cinq ans e» proclame, oeuvrC (|e s;ihit publie. Aussi doit- 
ses heureux résultats, M (.vrille|()n r(1}(retier qqVn 1857, alors que 
Delage, surintendant de I Insttuc-, s.ouvrajj un<« école normale aux 
tiqii pujliquo. se joint aux cloges l’csuiinps (|P Quebec, les religieu
adressés à l’école. Nous reps'Odui- 
sons plus bas ces deux discours.

Au'milieu de la séance, on a dis­
tribué les prix aux élèves de l’éco­
le les olus méritantes:

Prix" David, Mlles Antoinette Ber­
nier et Lucienne Lasjvicre, chacune 
un volume de littérature richement 
relié.

C.roîx du surintendant de l'ins­
truction publique, décernée à Mlle 
Marguerite Hard,

Prix d’excellercc offert par Mgr 
l'archevêque, attribué à Mlle Hélène 
Courville.

Qua* ante-cinq élèves ont reçu en­
suite. leur bevel d’enseignement 
supérieur.

La séance s’est terminée, après le 
chant des noces d’argent rendu par 
le chorale des élèves, par un salut 
solennel du très Saint-Sacrement.

ILe congrès se poursuit aujour­
d'hui, vendredi et samedi, pour se 
terminer dimanche matin. Chaque 
jour, le programme comporte deux 
séances d’études, le matin et l’a­
près-midi et une réunion amicale 
des anciennes élèves le soir.

Les travaux présentés .seront 
renseignement religieux à l’école 
primnirc, la psychologie à l’école 
primaire, la langue maternelle et la

frammairc. l’explication de textes, 
arithmétique à l’école primaire, 
étude de la nature.
Gomme conclusion dimanche, M. 

G..-J. Magnan, Inspecteur général 
des écoles de la province, traitera 
du rôle social de 1 institutrice, et M. 
l’abbé Desrosicrs tirera les conclu­
sions du congrès et les anciennes 
élèves présenteront une adresse aux 
religieuses de la Congrégation No­
tre-Dame qui dirigent l’Ecole Nor­
male des jeunes filles.

C.-E. PARROT.
Ycdri lo texte du rapport présen­

té hier soir par M. l’abbé Adélard 
Dwroslcrs sur les activités de l’E­
cole normale dc*s jeunes filles depuis 
vingf-cinq ans.

M. L’ABBE DESROSIERS
L’oeuvre accomplie par l’Ecole 

normale reçoit aujourd’hui sa so­
lennelle consécration. En ouvrant 
ce congrès pédagogique, le premier 
du genre, les pouvoirs religieux et 
civils do notre province affirment 
l’efflcsclté de son oeuvre et lui of­
frent publiquement l’hommage de 
leur approbation et de leur estime. 
Il n’y > plus d’ambiguité possible. 
Elle a gagné de vivre sans lutter 

rpour antre chose qii* Pour le per- 
f faction n ament de ses méthodes, «t 
M’extension de son Influence bu

programmes qui reposent sur cer­
taines règles de conduite, des usa­
ges «t des habitudes reconnus ex­
cellents. De temps en temps, sous la 
poussée vigoureuse des événements 
ou l’initiative d’un éducateur intel­
ligent, il s’est produit un change­
ment que l’on a accepté parce que 
d’instinct on comprenait qu’il cons­
tituait une adaptation efficace, une 
mise au point nécessaire. Aujour­
d’hui on demande davantage; on 
veut substituer à cette doctrine ré­
putée vague et trop littéraire, le 
véritable esprit scientifique qui 
s’appuie sur des recherches exécu­
tées dans des enquêtes par ques­
tionnaires, des laboratoires de fa­
cultés, quelquefois aussi dans les 
collèges, lycées et écoles.

Toutes les puissances physiques 
de l’enfant, toutes ses facultés in­
tellectuelles et ses tendances mo­
rales. toutes les aptitudes humaines 
ont été soumises à un système de 
mesures et de comparaisons qui 
font de la psychologie expérimen­
tale appliquée â l’éducation un do­
maine extrêmement vaste et ins­
tructif. Les célèbres tests de Binet 
et Simon, pour ne parler que de 
ceux-là. ont fait le tour du monde 
et ont été appliqués à d’innombra­
bles catégories d’enfants. Aussi, 
beaucoup de villes aujourd’hui ont- 
elles des écoles où les anormaux 
sont soumis à un programme spé­
cial avec des méthodes et des pro­
cédés appropriés à chacun des en­
fants qu’il s’agit de connaître et 
d’instruire dans le sens de leur na­
ture.

L’idée directrice de cette mesure 
a été la suivante; imaginer un 
grand nombre d’épreuves, à la fois 
rapides et précises et présentant 
une difficulté croissante; essayer 
ces épreuves sur un grand nombre 
d’enfants d’âge différent; noter les 
résultats; chercher quelles sont les 
preuves qui réussissent pour un 
âge donné, et que les enfants plus 
jeunes, ne serait-ce que d’un an, 
sont incapables en moyenne de 
réussir; constituer ainsi une écheb 
le métrique de l'intelligence, qui 
permet de déterminer si un sujet 
donné à l'intelligence de son âge, 
ou bien est en retard ou en avance, 
et à combien de mois se monte 
ce retard ou cette avance (Vaissie- 
re, 172). En outre, un travail énor­
me a été entrepris sur les anor­
maux, c’est-à-dire sur les enfants 
dont une faculté se développe en 
atrophiant la plupart des autres. H 
s’agit alors pour l’éducateur de de-

gardé pourJur# supérieur le plus 
nombreux qui se soit réuni sous no­
tre toit; en effet 4à élèves rece- 
vrint ce soir leur brevet supé­
rieur. C’est uu beau souvenir à 
joindre à tant d’autres qui se lè­
vent aujourd’hui dans tant de mé­
moires.

Ces chiffres montrent que nos 
élèves peuvent, a la rigueur, se 
passer des privilèges que leurs 
etudes théoriques et pratiques . de 
l’enseignement devraient leur mé­
riter. Il semble bien en effet que 
leur brevet a une valeur un peu ex­
ceptionnelle. Obtenu à la suite 
d\in stage obligatoire d’un an au­
trefois, de deux aujourd’hui, sou­
mis à des conditions d’études et de 
pratique étroitement surveillées, où 
entrent autant d’éducation et de 
formation morale que de réelles ap­
titudes pédagogiques, il offre une 
garantie de compétence et de va­
leur qui, dans les choix des maîtres­
ses d^école à la ville et à la cam­
pagne, devrait d’emblée lui assurer 
la préférence. Mais il n’en est pas 
toujours ainsi, on ne le sait que 
trop.

La raison, disons la faute, en est 
aux commissions scolaires dont la 
plupart sont peu en état d’appré­
cier la vïîeur des doplômes et d’a­
percevoir la différence qui existe 
entre ceux qu’octroient les écoles 
normales et ceux qui sont accordés 
ailleurs, après un simple examen 
d’instruction théorique. Trop sou­
vent. en effet, les seules considéra­
tions pécuniaires décident du choix 
des institutrices sans égard à leur 
formation pédagogique. C’est de 
cette question des salaires, ayons le 
courage de le voir, que dépend une; 
partie importante de notre régime 
scolaire. Le mal, il faut bien le re­
connaître, est irrémédiable dans l’é­
tat actuel d> notre enseignement; 
les conséquences n’en sont pas 
moins pénibles. Le conseil de l’ins­
truction publique lui-même n’a pas 
osé aborder de front cette question 
épineuse qu’on sent bien être la 
vraie pierre d’achoppement. D’ail­
leurs elle n’est pas particulière à 
notre pays; elle est générale aux 
Etats-Unis en particulier, où l’en­
seignement primaire tout entier est 
aux mains des institutrices, les 
bons salaires offerts n’ayant pas le 
don d’allécher les instituteurs. A 
nous au moins il reste l’excellente 
sources des frères enseignants qui 
dirigent encore un si grand nom­
bre de nos écoles de garçons. Puis 
aussi ce régime ne se maintient-il 
pas par une sorte d’entente tacite 
où le désintéressement et l’amour 
des enfants et de l’instruction 
jouent le grand rôle, puisque, peut

Grâce à la reconnaissance et à la 
confiance d’ailleurs justifiées des au­
torités scolaires et religieuses, vous 
aurez le grand honneur, anciennes 
élèves de l’Ecole Normale de Mont­
réal, d’ouvrir une nouvelle série 
des congrès pédagogiques. Ils vien­
dront, après les congres diocésains, 
mettre en pleine lumière l’oeuvre 
nécessaire des écoles normales, ils 
démontreront qu’elles sont restées 
fidèles à leur belle et grande mis­
sion, que le peuple peut leur accor­
der confiance, qu’elles ne veulent 
se dérober à aucune partie de leur 
lourde tâche.

Demain, les études commence­
ront. Congressistes, vous, mettrez en 
commun votre longue expérience, 
les lumières de votre esprit, et les 
ressources de votre dévouement à 
la cause sacrée de l’éducation. 
Eclairées par la parole de nos con­
férenciers, dont je n’ai pas besoin 
de vous dire la grande compéten­
ce et la sûreté de doctrine pedago­
gique ou autre, à votre tour, vous
serez appelées à donner votre avis 
à jeter dans la discussion le poids 
de votre expérience, à demander les 
éclaircissements désirables, à for­
muler enfin les voeux dont l’appli­
cation constituerait un progrès en 
pédagogie.

Pendant ces séances, toujours 
vous aurez devant les yeux le but 
que toute institutrice vraiment 
chrétienne se propose d’atteindre: 
la formation, dans Pâme des en­
fants, de l’idéal de perfection que 
Notre Seigneur est venu apporter 
au monde il y a vingt siècles. A la 
lumière de la divine doctrine, com­
me tout s’éclaire d'un jour nouveau, 
même les problèmes si ardus de l’é­
ducation de l’enfance et de la jeu­
nesse. Combien de congrès peda­
gogiques privés de cette directive, 
ont lamentablement échoués en dé­
pit de la science déployée et de la 
protection des pouvoirs publics. 
Que nous sommes heureux, nous, 
de marcher dans le rayonnement 
de la lumière d’en haut. En route 
donc, chères congressistes, à l’oeu­
vre nour le bien spirituel et tem­
porel des enfants qui sont la fleur 
de la nation et le suprême espoir 
de l’Eglise du Christ.

M. CYRILLE DELAGE

TÜ LIS PH ON k LM iWOO

ses de la Congrégation aient été 
dans l’impossibilité d’accepter l’of­
fre que leur fit alors le gouverne­
ment provincial d’ouvrir à l'Ecole 
normale Jacques-Cartier le dépar­
tement des élèves-institutrices. Leur 
nombre était encore trop restreint 
et les paroisses étaient nombreuses 
qui requéraient leur ministère d’é­
ducatrices.

Il y a 25 ans, le gouvernement 
reprit les négociations et depuis 
lors les Dames de la Congrégation 
ont ouvert successivement quatre 
croies normales. Elles célèbrent au- gourcusement lunoes. 
Jourd’hui avec un éclat mérité le apprit que le grand 
succès enviable remporté par la 
première en date. C'est justice. Par 
les centaines d’écoles qu’elle a ou­
vertes. par les centaines de milliers 
rie jeûnes filles qu’elle a instruites 
et élevées, la congrégation de No­
tre-Dame connaît parfaitement et 
depuis son berceau, l’àme eana- 
dienne-française. Au moment op­
portun, sans réclame tapageuse, 
avec prudence, elle a élargi les ca­
dres de son programme d’études et 
satisfait aux exigences légitimes des 
milieux et des temps.

Raopellerai-je encore son oeu­
vre des écoles normales, celle de 
Renseignement secondaire récem­
ment fondée, celle enfin de son Ins­
titut pédagogique qu’elle annonce 
en ce moment et qu’on attend avec 
une confiance sympathique? Ces 
changements ne sont nas destruc­
teurs de sa longue tradition scolai­
re. Ils marquent bien plutôt son dé­
sir de faire oeuvre epeore* plus 
utile, en utilisant les procédés nou­
veaux dont s’inspire la pédagogie 
moderne.
LES METHODES PEDAGOGIQUES

couvrir cette aptitude particulière 
afin de l’éduquer, de fui donner 
toute sa mesure. C’est ainsi qu on 
s’est rendu compte qu’à vouloir ap­
pliquer un enseignement trop uni- 
forme, on risque d’imposer une ins- 
ruction de luxe dont un enfant in­
firme mentalement n’a que faire, 
'ter exemple, passer 6 ou 8 ans a en­
seigner la parole à de malheureux 
sourds-muets de naissance qui ne 
pourront guère la lire que sur les 
lèvres de leurs professeurs et a 
propos de questions élémentaires, 
présente-t-il une utilité sociale et 
n’est-ce pas plutôt une erreur de 
méthode et pour les intéressés une 
instruction «te luxe?

L’EDUCATION POPULAIRE
Après une suite d’enquêtes sage­

ment menées, en Amérique surtout, 
on a découvert combien la vocation 
pour l’art manuel est répandue. On 
s.ait que depuis des années, on a 
constitué en domaine spécial et sé­
paré l’enseignement professionnel 
a côté de l’antique division de 1 en­
seignement primaire, secondaire et 
utnvcn’sitaire. Quoi «lue l’on pense, 
la dictée n’est plus des'vmais 1 uni­
que mesure de l'intelligence de 1 en­
tant. D’autres cpusidérations, qui 
reposent sur l’observation et l’expe- 
rience, prennent place dans l’es­
prit des éducateurs d’aujourd hui 
et les inclinent n aborder autre­
ment le grand et redoutable pro­
blème de l’éducation populaire. Je 
sais que l'on peut tomber dans t ex­
cès. ce qui arrive d’ailleurs assez 
fréquemment aux mouvements vi-

psychologue
américain William James, avait 
conseillé aux éducateurs de regar­
der la psychologie comme inutile. 
Grand émoi. Le philosophe avait 
tout simplement voulu réagir con­
tre les disciples de Stanley Hall 
qui avaient inondé les écoles d’en­
quêtes aussi bizarres que nombreu­
ses. "A une certaine heure, dit Hé- 
nin, (p. 39) tout le nouveau mon­
de éducateur vivait dans l'expéri­
mentation, dans les statistiques, 
dans tes appareils enregistreurs, 
etc. (’.‘est cette fièvre mie condam­
nait et à bon droit William Jones.

On ne peut nier toutefois que les 
résultats déjà acquis par la science 
expérimentale' ne méritent de re­
tenir l'attention. Il, vaut de sui­
vre ce mouvement pédagogique si­
non pour le mettre en pratique 
dans nos écoles primaires, du 
moins parce qu’ü touche par bien 
des points de contact à la psycho- 
logic pédagogique traditionnelle.

Il pst à présumer qsic notre insti­
tut pédagogique fera des incursions 
sur ce domaine encore inexploré 
par notre pédagogie et que m ses 
travaux ne conduisent pas à des dé­
couvertes retentissantes, ils attire­
ront au moins l’attention sur la 
psychologie appliquée oui corn-

ilis

on dire, j’ai reçu presque gratuite- 
l’instruction, je me dois et je dois 
à mon pays de faire ma part pour 
l’éducation des enfants du peu­
ple. Cependant, est-il permis d’é­
mettre le voeu qu'un jour ou l’au­
tre, et le plus tôt sera le mieux, -e 
diplôme supérieur soit réservé aux 
écoles normales. N’est-il pas désira­
ble qu’on exige davantage que 
tous ceux qui aspirent aux postes 
supérieures de Renseignement aient 
reçu un formation spéciale, qu’ils 
aient fait un peu de pratique de 
Renseignement et qu’ils ne soient 
pas réduits côjîime tous les autres 
à faire souvent leur apprentissage 
aux dépens de leurs élèves. Une 
bonne occasion s’offrait récem­
ment, lors de la refonte du pro­
gramme, d’opérer cette réforme né­
cessaire; on l’a manquée. On y re­
viendra bientôt, espcrons-le, surtout ; 
quand on sera pleinement rassuré 
sur le recrutement régulier de nos 
écoles pédagogiques.

On sait, en effet, que l’une des 
principales objections contre la loi 
obligatoire de deux ans de séjour 
dans les écoles normales a été la 
crainte de les voir se dépeupler, 
tellement le constraste était violent 
entre les deux catégorie.') d’institu­
trices. les unes diplômées du Bu­
reau central, les autres des écoles 
normales. La .première épreuve a 
été favorable aux écoles normales 
et on peut croire que l’avenir jus­
tifiera les prévisions des auteurs 
du nouveau règlement. Le rêve se­
rait de recruter nos élèves dans les 
classes supérieures de nos grands 
couvents, afin d’aller plus vite on 
besogne et de transformer nos eco­
les normales en véritables écoles 
de pédagogie où l’apprentissage de 
Renseignement s- ferait rapide­
ment, parce que les esprits y se­
raient mieux préparés.

EVOLUTION RAPIDE
En attendant, il nous reste a 

remplir le mieux possible la noble 
tâche qui nous est confiée et pour 
cela la bien étudier pour 1rs 
bien comprendre. Sans trop risquer 
de passer pour louangour du temps 
passé, on doit admettre qu’une évo­
lution rapide s’accomplit sous nos 
veux, à peu près dans tous les do­
maines et que la guerre récente a 
vivement accéléré le mouvement. 
I,’instruction a acquis une impor­
tance considérable depuis que Ré­
volution du travail, par l’introduc­
tion du machinisme demande plus

Le surintendant de l’instruction 
publique exprime sa crainte de ré­
pondre à l’adresse de M. l’abbé Des­
rosiers, tant est vive son émotion 
en celte fête du souvenir et de la 
reconnaissance. Le congrès s’ouvre, 
dit-il, sous de si favorables auspi­
ces qu’il produira des résultats ex­
cellents; il est des dates dans la vie 
des individus comme dans celle des 
familles et des institutions qu’il ne 
faut pas laisser passer inaperçues 
et qu’il faut célébrer; le 25e anni­
versaire de fondation de cette mai­
son ne devait jioint rester inaper­
çu.»

Il y a un an, poursuit M. Delage, 
j’en lançais Tidee; elle est tombée 
en terre Çertile. Mais pour la faire 
germer, il fallait deux concours, ce­
lui du comité catholique de la pro* 
vince et celui du personnel de cette 
maison; tous deux en ont assuré la 
réalisation. Il est venu s’ajouter un 
autre concours, celui des ancien­
nes élèves de l’Ecole, qui ont ap­
porté leur collaboration à la pré­
paration de co-congrès et des fêtes 
qui s’y dérouleront pendant trois 
jours.

M. Delâge félicite chaleureuse­
ment les directrices, les institutri­
ces et les élèves de l’école d’avoir 
répondu en si grand nombre à Rap­
pel des organisatrices du congrès; 
il est heureux et fier de se joindre 
à elles pour leur donner le témoi­
gnage de son admiration et de sa 
reconnaissance. “Vous le méritez 
bien, dit-il, et vous y avez droit!” (

Il remercie également ceux qui 
non seulement ont parlé en faveur 
de l’école, mais ont joint les actes 
aux paroles, qui, soucieux de l’ave­
nir, ont résolu d’y consacrer des 
ressources abondantes et d'augmen­
ter le nombre des écoles normales 
dans la province. L’hommage s’à- 

** I dressa aux anciens ministres Pa­
rent et Gouin, qui ont porté de deux 
à dix-huit le nombre des écoles 
normales; à M. Taschereau et au 
secrétaire de la province, qui mul­
tiplient les dons aux oeuvres (Ren­
seignement supérieur dans là pro­
vince. Le même hommage retombe 
sur les congrégations religieuses 
qui avec empressement et dévoile­
ment, en ont nssuifïé la direction.

M. Delâge offre un tribut de gra­
titude à son prédécesseur. Louis 
Boucher de la Bruère, â M. l’abbé 
Verrault, aux directrices de l’Ecole 
Normale de Montréal, qui ont im­
primé à l’oeuvre son élan vers le 
progrès et lo succès.

Douze cents élèves ont suivi les 
cours de l’Ecole depuis sa fonda­
tion; de ce nombre huit cents sont 
réparties dans les écoles de la pro­
vince. jouent le rôle que Renseigne­
ment leur impose. M. Delâge est 
fier de ce beau résultat qui fait 
honneur à l’Ecole Normale.

Il termine en conviant les reli­
gieuses directrices de l’école à mon­
ter toujours plus haut et d’achever 
le couronnement de leur oeuvre 
par la création de l’Institut Pédat on m macnimsme P ^ gogique, dont l’idée est déjà en bond’esprit que de force physique. , ràillisation.

Car la méthode d’enseignement 
évolue comme tout art humain. Ici, 
comme ailleurs, comme partout, on 
a compris qu’à d’autres temps s’im­
posaient sl’autres devoirs. Des li­
vres en gr,and nombre venus de 

, France surtout, nous ont révélé les 
aspects nouveaux des sciences d’au­
trefois, Les expériences nombreu­
ses et variées, faites dans tous les 
pays d’Europe et d’Amérique, ont 
ouvert de nouveaux horizons aux 
éducateurs, et ont placé à côté des 
études purement psychologiques 
d'autrefois, les connaissances ac-!gans crainte d’être 
q«>ses par une expérimentation à|notre ^c„ir pédagogique de Mont- 
la fois étendue et approfondie. ; real est restée fidèle à la miss 

Depuis une quarantaine dan- 
nées, en oflfet, beaucoup de nova­
teurs se sont attaqués à la pédago­
gie traditionnelle qui eut une ori- 

iplrfque et qui s’est 
des méthodes et des

glne surtout emi 
transmise avec

menre à peine d’être utilisée chez 
nous,

1,'école normale a axtssi sa part 
d’oeuvre à faire sous ce rapport. 
Elle ne s’v refuse pas au contraire, 
si tant est que depuis longtemps el­
le a propagé les meilleures métho­
des d’enseignement, donné quel­
ques bons manuels de classe, et pré­
paré le mouvement d’études peda­
gogiques qui a mis en branle le per­
sonnel enseignant de Montréal. 

Pour sa part on peut affirmer, 
contredit, que 

“e Mont- 
mission

qu'on lui n confiée. Voyons un 
peu les statistiques. Sur 1180 élè­
ves dinlômées en 25 ans, 900 ont 
enseigné et près de 600 enseignent 
encore, dont 110 institutrices ini­
ques à Montréal même, les autres est ouvert.

L’industrie, le commerce, la finan­
ce, l’agriruUqre même requièrent, 
pour atteindre le succès, une plus 
grande somme de connaissances 
scientifiques et raisonnées. Nous 
aussi, de la province de Québec, 
nous avons de grands problèmes a 
résoudre, problèmes de l'exode ru­
ral. de R adaptation des ruraux au 
travail des villes: notre nouveau 
programme d’études primaires a lu 
pré* i d’uvoir suggéré les ini­
tia., vos nécessaires en attirant l'at­
tention du personnel enseignant sur 
les besoins scolaires particuliers à 
chaque région. C’est ainsi que la 
section agricole se propose pour 
but de faire aimer davantage la 
terre des ancêtres en la faisant 
mieux connaître et apprécier, que 
la section ménagère, devenue obli­
gatoire dans toutes les écoles com­
plémentaires, njoute à l’instruc-1 
tion générale la connaissance des : 
choses de la maison. Car si I hom­
me s’instruit davantage, la femme 
doit le suivre sur ce terrain puisque 
son rôle est d’être la compagne de 
son esprit autant que la mere de 
scs enfants nu sa ménagère. Et si 
l’on veut que l’Etat seconde les ef­
forts «tes parents des enfants, il y 
a pour lui beaucoup à faire dans 
l'aménagement et l'organisation du 
matériel nécessaire nu bon fonc­
tionnement de ces sections qui pré­
tendent donner un commencement 
de spécialisation. (*)

Et maintenant, H 1°® reste le vif 
plaisir de déclarer que le congrès

ne voie do réalisation.
(*) Paroles de Pascal sur Oroi'»<- 

riîn 275 et 280. Instruire, c’est 
élever pour sa besogne et non au- 
dessus, afin de l’aimer, de s’y don­
ner, d’être utile et faire oeuvre du,- 
rable.

Si même on n’allait dire que des 
vérités ordinaires réputées banales, 
on n’en dirait pas moins les véri­
tés l«.s plus importantes et les plus 
fécondes (Jourdan 37).

La tirf. du lent se tire du but 
(Vaissière).

Divination et Intuition suffisent, 
dit James (p. 16). Lay prétend nu 
contraire que la pédagogie expé­
rimentale seule existe (15).

Accident d’auto
Cjnq personnes ont été griève 

ment blessées dans un accident 
(l’automobile survenu près du pont 
McNeil, sur le chemin de Laprni- 
ile. L’accident est arrivé hier soir 

'vers 8 heures et vingt-cinq minu 
tes. L’auto a dérapé dans une cour 
lie et a capoté.

Les victimes sont Henry-Thomas 
Diplock, 16, chemin Lazare, ville 
Mont-Royal, blessures à la tète; H. 
Diplock. fils du précédent, blessu­
res à la tète; W. Moisan, de la vil­
le Mont-Royal, blessures à la tète, 
IL Balfour, 664, avenue Belmont, 
Westmount, bras droit fracturé, et 
hanche disloquée, et II.-P. Ross, 
214. avenue Bishop, contusions gé­
nérale^.

La plus Grande 
Vente de Chandails

pour
Dames

Evénement sans 
r 0/ jgj y p r é c é d e n t à 

l./ J \ esL~ } Montréal.
Rcmadquablc 

non seulement 
en ce qui con­
cerne la plus 
grande quantité 
que nous vous 
avons jamais of­
ferte, mais aussi 
en ce qui regar* 

■de les magnifi­
ques valeurs.

PLUS DE 3000 NOUVEAUX CHANDAILS mis en vente pour la 
.remière fois, lesquels nous nous sommes procurés à moins que 
e prix du manufacturier, et que nous avons marqués pour la 

plupart à moins que prix.
Différents modèles appropriés pour le sport ou la rue; genres: 

Tuxedo, passant par-dessus la tête, sans manche, veston de 
golf. Choix de pesanteurs les plus désirables: laine légère ou 
pesante, soie et laine, mohair, laine brossée dans un choix 
des plus jolies nuances unies ou combinées. •

A un si exceptionnel bas prix, vous devriez vous en procurer 
plusieurs, pour maintenant et le Lommencement de l’automne.

Grandeurs : 36 à 44. Prix réguliers: 4.00, 5.00, $6.00.
—Au premier, en haut.

fc

Extra Spécial pour Vendredi
1000 Fers à Friser 

Electriques ,
FERS A FRISER ELECTRIQUES avec ressort double très 
fort; poignée finie ébène; toutes parties métalliques nicke­
lées garanties pour un an et suront remplacés sans charge, 
si quelque défectuosité survient.

A nos ventes précédentes plusieurs clients ont été dé­
sappointés, parce qu’ils sont venus trop tard, nous vous 
invitons donc à venir dès l’ouverture des portes, afin de 
pouvoir vous procurer un de ccs 1ers à un bas prix jamais 
vu* , Aq deuxieme.

Remèdes
Brevetés

Mentholatum...............19
Mentholatum.............. -59
Hémoglobine Deschiens

, , a . , , ... * • î.1,1
Sirop des Soeurs de la

Providence..............23
Eau Vichy, Augustins, .17 

...................................17
Eau Riga..................... 17
Sirop de figues de la Ca­

lifornie........................... 45
—Au-rez-do-chaussée.

Patisserie
TEL. EST 8000

Feuilletés au-, fraises, fram­
boises, ananas; la douz. .39

Rouleaux à lu gelée; 2 pour .33
Pains d’épices; 2 doz........... 29
Beignets et brioches; 2 doz .29 
Petits pains (rolls); 2 doz. .33

GATEAUX DE NOCES, à 1, 
2 et 3 étages, faits avec les 
meilleurs ingrédients. Spé­
cialité: ornements de tous 
genres, dragées, etc., etc.

-Au rcz-de-chaussée

Complets pour "
Tweed écossais tout laine, tweed anglais tout laine, de 

différentes nuances, serge bleu marine de laine botany de 
haute qualité, etc., bonne confection, modèle pour hom­
mes ou jeunes gens,

Complets “Palm Beach”
.50

Importation américaine, de haute qualité; nuance beige 
ou gris; confection des plus soignées; modelé pour nom­
mes et jeunes gens.

PANTALONS en serge ou flanelle blanche y AA 
de haute qualité; toutes les grandeurs * ■WW

PANTALONS en croisé kaki ou blanc de bonne A QC 
qunlité; bonne confection; modèle avec cinq layv 
poches —Au-rez-de-chaussee

LE MAGASIN DU PEUPLE
4.-N. ll»p(i(«, l’ri». Eut. Daputi. Vlc*-Pr4». A -J. I>u*«l. IUr«tltuf.G4r»n« 

tim S»int»-C»thMin», Drmontlvnz, S»lnt-Amlré «t 8»lnt-Cl(M*topM.
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